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Que vous ayez l'intention d'acheter 
ou non, vous pouvez venir voir. 


S. F. MAYER 


5 MARS, 


1908. 


NUMERO 22. 


LE TRAITE FRAN- 
CO-CANADIEN 


Immigration Française. 


Pour tous les canadiens, la nou- 
_velle convention commerciale en- 


tre la France et le Canada u une 


importance considérable. 

D'abord, les conditions spécia- 
les, dans lesquelles se sont condui- 
tes les négociations du traité de |” 
1907, constituent un acte d’auio- 
nomie commerciale, et établissent 
que Je Canada est bien devenu une 
nation. 

‘C’est bien 1à la réalisation com- 
plète d’un idéal, vers lequel s’est 
toujours orienté le libéralisme ca- 
nadien. 

En ceci, au point de vue exelu- 
givement matériel, il est admis 

. que cette convention sera des plus 
avantageuse à notre pays. 

Il y aura aussi un autre ré- 

« sultat, non moins appréciable, qui 
découlera des relations commercia- 
les plus faciles, que cetle conven- 
tion va établir. Elles rendront plus 
étroits les liens de l’entente cor- 
diale entre les deux principaux 
éléments de ce pays. 

Mais aujourd’hui, nous voulons: 
faire voir à nos lecteurs que‘: :0 
ront les effets du traité frar.ca- 
canadien, au point de vue de l’im- 
migration française vers le Cana- 
da. 

Nous soumettons dès maintenant, 
‘que le résultat sera bon, du moins 
pour ceux qui veulent que l’idée 
française vive dans notre pays. 
Rien, suivant nous, ne conservera 
mieux chez nos compatriotes le 
vrai esprit français, que le con- 
tact avec les Français de Fran- 
ce. 

Nous excluons, dans le moment, 
leurs idées politiques, que chacun 
est libre d'accepter ou de refuser ; 
c’est entendu. 

Comment le traité franco-ca- 
nadien aidera-t-il à augmenter 
l'immigration française vers le 
Canada P 

Il est admis que plus les échan- 
ges commerciales sont. fréquentes, 
et considérables, entre deux pays, 
, Plus les relations sont intimes et 
fréquentes entre les habitants de 
ces mêmes pays. . 

Rien ne pousse plus à l’émigra- 
tion d’une race chez une autre, 
que les rapports commerciaux; à 
plus forte raison, quand la lan- 
gue est la même dans les deux 
pays. 

Ce sont sans aueun doute les rap- 
ports commerciaux qui ont exis- 
té, de tout temps, entre les Etats- 
Unis, l'Angleterre, et l’Allema- 
gne, qui ont donné la prodigieu- 
se augmentation de population qui 
s’est produite chez nos voisins, du- 


rant les cinquante dernières an- 
nées, 

Les relations commerciales, aug- 
mentés par la nouvelle convention, 
uécessiteront l'établissement d’a- 
gences dans l’un et l’autre pays. 

Ces agents commerciaux auront 
pour mission de faire connaître 
leur pays respectif, et surtout d’en 
faire connaître les richesses. Par 
le fait même, ils deviennent les 
agents d'immigration les plus ef- 
fectifs dans un pays où la popu- 
lation est trop dense. 

Les produits français répandus 
au Canada, surtout ceux auxquels 
le traité franco-canadien donne 
une entrée plus facile, seront aus- 
gi une attraction considérable pour 
ceux qui sont habitués à les con- 
sommer. 

Que de fois nous avons enten- 
du des Français se plaindre, ou 
plutôt regretter de ne pus trouver 
dans leur pays d'adoption, du 
moins à un prix pour tout le mon- 
de, des articles du commerce aux- 
quels ils étaient habitués en Fran- 
ce. 

Nous citerons comme exemple, 
les produits alimentaires, les vins, 
les livres et un grand nombre 
d'articles auxquels la nouvelle 
convention permettra une entrée 
plus facile. 

C’est pourquoi nous prétendons 
que la convention commerciale de 
1907 encouragera, peut-être indi- 
rectement, mais encouragera con- 
sidérablement l’énugration des 
Français vers le Canada. “T'émi- 
gralion suit le commerce.” 

Un autre article du traité fran- 
co-canadien qui devra augmenter 
l'émigration française vers le Ca- 
nada est la clause qui exige que 
l'échange des marchandises en 
ire les deux pays, se fasse en ligne 
lireete, d’un port français à un 
port canadien. 

Tout le monde sait que le Fran- 
çais n’émigre pas, et n’est pas a- 
venturier. Naturellement plus les 
obstacles à vainere sont difficiles, 
moins il est tenté de laisser son 
pays. Si pour venir au Canada 
il est forcé d'aller s’embarquer en 
Angleterre, ou encore de passer 
par les Etats-Unis, nous croyons 
qu’il hésitera à se déplacer. 

Au contraire, si en embar- 
quant au havre il sait qu ’il arri- 
vera directement dans son pays 
d’ adoption, il éprouvera moins 
de répugnence à se déplacer. 

Pour les raisons ci-dessus men- 
tionnées, nous soumeltons que le 
traité franco-canadien, conclu par 
le Gouvernement Laurier, sera 
un facteur puissant pour attirer 
chez nous nos cousins de France. 

Nous nous en réjouissons au 
“Courrier de l'Ouest’’, et pour plu- 
sieurs raisons, 

Nous avons déjà, dans l’Alber- 
ta, Je noyau d’une colonie fran- 
çaise qui est la bienvenue chez 
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nous. Nous désirons la voir aug- 
mender el sans vouloir otfenser 
persunne, nous désirons que celte 
augmentation se produise sur- 
tout dans l’industrie agricole. 

Cette pensée nous est inspirée 
pur le désir seul, que nous avons 
de voir nos frères de France ré- 
ussir ct de les voir vraiment heu- 
reux chez nous. 

Nous sommes aussi satisfaits du 
résultat que la convention franco- 
canadienne aura au point de vue 
de l'immigration, parce que nous 
constatons encore une fois, com- 
bien le gouvernement canadien est 
anxieux d'attirer chez nous les 
colons français et belges, qui veu- 
lent émigrer. 

Le gouvernement de Sir Wilfrid 
a multiplié le nombre des agents 
d'immigration, en France et en 
Belgique, cette annee. 

Ajoutons à cela les nombreux 
agents commerciaux, qui doivent 
récessairement être envoyés dans 
les dentres industriels français; 
si nous voulons que notre nouvel- 
le convention donne des résultats, 
ct nous aurons une pléiade d’a- 
gents sur le continent qui nous en- 
verront les colons que nous dé- 
sirons depuis si longtemps. 


De l'or! De l'or! 

On annonce de {Hazelton, C. A., 
qu'un prospecteur revenant des 
régions minières de la Rivière 
Findlay confirme les rapports qui 
ont circulés ces derniers temps. Il 
rapport qu'il y a de l’or en gran- 
de quantité et que le nouvel El- 
dorado éelipsera bientôt le fa- 
meux Klondyke. 

Ja nouvelle a créé toute une sen- 
sation dans les centres miniers de 
la Colombie Anglaise et un rush 
considérable se prépare. 

Le prospecteur a remporté plu- 
sieurs échantillons qui prouve bien 
ses dires. D’après lui le lavage du 
sable rapporte de $3.00 à $5.00 
au plat. I] doit retourner immé- 
diatement ‘au pays de l'or” avec 
des provisions pour les mineurs 
qui hivernent là-bas. 

Le nouveau district minier se 
trouve dans la partie Nord-Ouest 
de la Colombie Anglaise. 


Le Juge Killam est mort. 

Te juge Killam, président de 
la Commission des chemins de fer 
est mort subitement à Otawa, di- 
manche dernier. 

Le nouvelle de cette mort sera 
reçue avec un profond regret par 
tous qui ont connu le Juge Kil- 
lam, qui était un vieux wester- 
ner, ayant demeuré à Winnipeg 
de 1879 à 1901, lors de sa nomina- 
lion comme président de la com- 
mission des chemins de fer, posi- 
tion qu’il a remplie honorablement 
jusqu’à sa mort. 
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Nous sommes 
l 


Toujours occupes 
—+- 


Mais jamais assez pour que 
cel nous empêche de faire votre 
travail de façon à donner Ex plus 
entière satisfaction à nos clients. 

Nous allons chercher ct nous 
délivrons les effets. Vous serez 
satisfaits de notre façon do tein- 
dre, d’autres le sont et c'est pour 
quoi nous sommes toujours 
occupés. 


—+-—— 
Edmonton Pantorium 


& Dye Works 


Cari ficnningsen 
406 ave. Fraser Tel. 328 
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"HOCHELAGA 


Stablie en 1874. 
CHEF : MONTREAL 
$82,500,000; 


Résorve - $2,000,000. 


Achèto.et vend des traites sur toutes les parties du monde, 


DEPARTEMENTS D'E 
Dépôts reçus de UNE PTASTRE en montant, sur lesquels nous payons l'intérét quatre fois par année 


Nous vous reservons toujours l'accueil le plus courtois 


Succursale d'Ecdmonton 


au taux courants. 


E. 


Cu 


PARGNES 


BARRY, Gerant 


SIREN TPE 


Poignée 
de Nouvelles 


Brosseau 

Nous avons joui d’une très agré- 
able température depuis le com- 
mencement de l’hiver et nos gens 
en ont profité pour faire beaucoup 
de travail, surtout dans les bois, 

C’est l'opinion des vieux que 
nous aurons un printemps hâtif. 


Plusieursde nos cultivateurs ont 
fait applicotion pour du grain de 
semence, surtout pour de l’avoi- 
ne, dont la récolte a été très en- 
dommagée l'an dernier. Nous ne 
pouvons trop féliciter le Gouver- 
nement d'avoir pris les mesures 
nécessaires pour venir en aide 
dux colons de l’Ouest qui, sans 
ecla, seraient dans une très criti- 
que position, attendu que le peu 
de grain propre aux semences dans 
chaque district se serait vendu 
un prix exhorbitant. 


On s’est beaucoup occupé d'af- 
faires d’écoles ces derniers temps. 
El a fallu nommer de nouveaux 
commissaires et trésoriers, enga- 
wer des professeurs, etc., pour 
les trois districts. [En outre on est 
occupé à former un autre district 
et on parle déjà d’en organiser un 
nouveau dans le courant de l'été, 
ce qui donnera cinq districts d’é- 
coles dans une colonie neuve de 
quatre ans. Toutes ces écoles ont 
droit à des maîtres de langue 
française et catholiques, la majo- 
rité des commissaires appartenant 
à cette catégorie. 

11 se fait beaucoup de traffic 
ces temps-ci sur nos grandes rou- 
les. Plusieurs voyages de poissons 
descendent chaque semaine du Lac 
Froid. 


Plusieurs de nos concitoyens 
qui étaient . partis. en voyage, 
sont revenus, tels MM. Marcotte, 
et sa famille, Chouinard et Emile 
(‘loutier. 


Monsieur Boileau est parti pour 
Edmonton où il devra passer quel- 
ques jours. 


M. A. St-Uilaire, propriétaire 
de l'Hotel Richelieu, a fait cireu- 
ler une requête demandant au 
Gouvernement qu’une license pour 
la vente des boissons lui soit ac- 
cordée. Tout le monde a signé la 
requête et il est à souhaiter que 
le Gouvernement la considèrera 
favorablement attendu qu’un ho- 
tel serait de grande utilité dans 
le district surtout pour le publie 
voyageur. _ 

MM. Tourville et Jos. Reïd sont 
partis pour la province de Qué- 
bec depuis quelques jours, ce der- 
nier devant revenir bientôt accom- 
pagné de ses parents. 

MM. Art. etAlphonse Lamou- 
reux, de Lamoureux, sont à Bros- 
seau pour quelque temps. 


Le Gouvernement fait construi- 
re deux bâtisses à l'agence du Lac 
La Selle. Une servira pour le bu- 
reau des terres et de télégraphe, 
l'autre sera occupé par M. White- 
ford l'interprête et M. Carroll, té- 
légraphiste et agent des terres. 


Monsieur Brosseau est allé à Ed- 
monton la semaine dernière, pour 
affaires. 


eff memes eme 


SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE. 


Dimanche, le 8 du courant, aura 
lieu l'assemblée mensuelle de la 
Société St-Jean Baptiste, a l’école 
séparée de la troisième rue, à 
trois heures précises, p.m. 


Exposition de Volailles. 

Ja cinquième exposition an- 
nuelle de 1r “Alberta Poultry and 
Pet Stock Association” est ouver- 
te depuis mardi matin et devra se 
continuer jusqu'à demain soir, 

Cette exposition aura été une 
des plus brillantes qui aient eu 
heu. 

Les directeurs de l'exposition 
sont: Gco, Harcourt, président- 
honornire: Jas. A. Stovel, prési- 
dent : Knowles, secrétaire-tré- 
sorier; À. Taylor, ass.-secrétaire ; 
W. A. Greenfield, surintendant. 

L'exposition a lieu dans la salle 
‘“Mochanic’s Hall’, à Edmonton. 


LE TSAR ET SON PEUPLE. 


Ta cause de la réforme modérée 
a certainement fait un grand pas 
par suite de l'audience accordée, 
à Tsarkoe-Selo, par l’empereur 
Nicolas aux membres de la Dou- 
ua. l'immense effet moral de 
cetle entrevue est généralement 
admis, et elle est regardée com- 
me un signe qu’il n’y a plus cet 
zbîme par lequel la convocation 
de la première Douma avait sé- 
paré le souverain des représentants 
du peuple. 

Le ‘“Slovouj,’” un organe libé- 
ral modéré, déclare aujourd’hui 
que les. paroles  prononcees par 
l’empereur Nicolas sont une nou- 
velle garantie d’un système per- 
manent de gouvernement repré- 
sentatif. 

On a appris que l'exclusion des 
démocrates konstitutionnels dd 
l'audience donnée par l’empereur 
aux membres de la Douma, est 
due au professeur Paul Milukoff, 
le chef du parti, dont le récent 
voyage aux Ltats-Unis et les dis- 
cours qu'il a prononcé ne peuvent 
être oubliés par les hauts fonction- 
naires. 

Quand les démocrates constitu- 
lionnels, au dernier moment, de- 
mandèrent la permission d’accom- 
vagner Jes autres députés à Tsar- 
koe-Selo, le Premier Ministre 
Stolypine répondit qu’il n'avait 
aucune objection à la demande 
des démocrates constitutionnel en 
général, mais qu'une personne ne 
pouvait être reçue par l’empe- 
reur, eb que cette personne était 
le professeur Milukoff. Le parti 
tout entier refusa alors de se 
rendre à l'audience. 

——"ÿ———— 
Le Téléphone Bell. 

Ta nouvelle nous arrive que la 
compagnie du Bell Téléphone « 
l'intention de vendre son système 
dens les provinces de ia Saskatche- 
van et Alberta. 

Les actionnaires de cette puis- 
sante compagnie ont passé une ré- 
solution autorisant les officiers à 
entrer en négociations avec le gou- 
vernement de l'Alberta, pour né- 
gocier la vente de leur système. 
Cette décision ne surprend per- 
sonne, car il était reconnu que la 
Compagnie Bell, toute puissante 
qu'elle soit, ne pourrait jamais 
lutter avantageusement contre Île 
système du gouvernement. 
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Le pont de Québec. 

La commission mommée pour 
faire une enquête sur le désastre 
du pont de Québec à présenté mer- 
credi dernier son rapport au Mi- 
nistre des chemins de fer. Les con- 
clusions de la cammission établis- 
sent que l’écroulement n'était pas 
dû à quelques défectuosités dans 
la construction ou dans le matériel 
employé mais bien à une erreur de 
calcul de la part des ingénieurs 
qui ont fait les plans. 

Les matériaux fournis par la 
compagnie étaient de première 
qualité et la construction fut ef- 
fectuée avec le plus grand soin, 
suivant les meilleurs principes de 
la construction de pont moderne, 
mais le poids de la partie centrale, 
était trop considérable pour les 
pièces de support. 

Quant à savoir qui est judiciai- 
rement responsable des pertes ma- 
térielles encourues, la commis- 
sion ne rend aucune décision, Les 
responsabilités seront fixées plus 
tard. 


Joyeux anniversaire. 

À l’occasion du soixante-sept- 
ième anniversaire de naissance de 
sa mère, Mme David Chevigny 
de Tachevrotière, Mme A.A. Rin- 
guette avait réuni chez elle un 
nombre considérable de parents 
et d'amis, dimanche dernier. 

La fête, une vraie fête cana- 
dienne-française, fut des plus tou- 
chantes, Madame Chevigny est 
la première femme blanche qui 
soit venu au pays, comptant 28 
ans de résidence à Sf-Albert. Par- 
tie en 1880 de  Deschambeault, 
comté de Champlain, Qué. avec 
son vaillant mari, et ses enfants, 
elle dût faire le long voyage de 
Winnipeg à St-Albert, huit cent 
milles en une de ces vicilles char- 
rettes, tirée par une pairo de 
boeufs. On comprend la somme 
de courage et d'énergie qu'il fal- 
Jait à une femme pour entrepren- 
dre un tel voyage; Mme Chevi- 


y l’entreprit sans hésitation, et 
g2Y P 


si elle dût souffrir un peu les pri- 
vations du voyage et des premiè- 
res années de la vie de colon dans 
un pays nouveau, elle se trouve 
bien récompensée aujourd’hui que 
ous ses enfants se trouvent bien 
établis, à St-Albert et ailleurs, 
jouissant tous d’une certaine for- 
tune. 

Plusieurs jolis cadeaux turent 
présentés à Mme. Chevigny, di- 
manche, en outre d’un magnifi- 
que et riche fauteuil, don de la fa. 
mille. 

La résidence Ringuette était ad- 
mirablement décorée pour la 
fête et on pouvait Lire sur les murs 
les inscriptions ‘‘Bienvenue”’, ‘A. 
mour et reconnaissance,”” ‘la pré- 
sence nous réjouit”, etc. 

Le Rév. Père Mérer répondit en 
termes appropriées à une adres- 
se lue par Amandine Lamoureux, 
une petite fille de Mme Chevigny. 

Dans la soirée on fit de la mu- 
sique et les amateurs eurent beau 
s'amuser à une grande partie de 
pedro. 

À la fin de la veillée, un goûter 
fut servi ct tous les invités se 
quitièrent en souhaitant que bien- 
tôt viendrait Je tour du bave 
compagnon de Mme Chevigny, ‘le 
Père David.” 

Parmi les personnes présentes, 
aoU$ aAVONS TeMArTQUÉ : 

Br $t-Albert, Rév. Père M, Mé- 
rer, O.M.I., Rév. P. Beaudry, 0. 
M.I., MM. David, Alfred, Odiïlon, 
et Frençois Chevigny de Jache- 
vrotière, Delle Josephine Chevi- 
‘uv de Tachevrotière, MM. et 
Mmes Elzéard Sevigny, John La- 
fleur, Fleuri Perron, Jos. Coulom- 
be, Chas. Lemire, et leur fils, L 
Leblanc, À. À. Ringuette; MM. 
Ed. Courchène, Louis LeVasseur, 
Hector Ringuette: Mmes Louis 
Chevigny de Lachevrotière, Nar- 
cisse St-Jean et Alcide L’Ensei- 
gne; Melles. Marie-Anne Rin: 
guette, Amanda Ringuette, Lya 
Ringuette, St-Jean, Mme Joseph 
Ringuette et son fils; Mr. et Mme 
Edouard, Edmonton ; Mr. et Mme 
Alphonse Lamoureux, Fort Sas- 
katchewan:; Mr. et Mme Arthur 
Lamoureux, Fort Saskatchewan ; 
Delles Alphonsine Lamoureux, 
Érmestine Lamoureux, Amandine 
Lamoureux, et Léonie  Lamou- 
reux de Fort Saskatchewan ; et Mr 
et Mme Félix Lamoureux, St- 
Pierre. 


Au Nouveau-Brunswick. 
Les élections provinciales au 
Nouveau-Brunswick ont eu lieu 
lundi, le ? du courant. 
Jusqu'à présent, les rapports 
donnent 31 députés conservateurs 
et indépendants élus et 12 libé- 


Faux. 


LES RELATIONS 
RUSSO-TURQUES 


La nouvelle télégraphique de 
Constantinople disant que les trou- 
pes turques ont évacué le territoi- 
re persan en dispute dans le voi- 
sinage d'Urumiah, peut être dé- 
mentie en toute sûreté. Ces trou- 
pes continuent à occuper leurs po- 
sitions. Les négociations entre les 
représentants de la Russie et de 
la Turquie dans la commission des 
frontières sont complètement rom- 
pues, mais à la suite de l’interven- 
tion du consul britannique à Uru- 
miah, les commissaires tures, qui 
devaient quitter cette ville demain, 
ont cunsenti à retarder leur départ. 
Les commissuires attendent de 
nouvelles instructions de Constan- 
tinople et de Téhéran. 

En dépit des assurances  offi- 
cielles données par les gouverne- 
ments russes et tures sur la nature 
amicale de leurs relations, on re- 
marque une agitation considéra- 
ble des deux côtés de la frontiè- 
re,et depuis huit jours, une partie 
de la neuvième division de l'armée 
russe & été transportée dans la pro- 
vince d'EÉrivan. L'activité de la 
Turquie en Arménie est aussi très 
remarquée. 
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A Québec. 

L'ouverture des Chambres de 
la Province de Québec a eu lieu. 
mardi après-midi, 


Au Landing. 

Les entreprenants citoyens d'A. 
thabaska Landing ont décidé de 
former une Chambre de Commer- 
ce. - 

Nous applaudissons à l'initiative 
que prend Athabaska Landing, cet 
te petite ville à 100 milles au nord 
d'Édmonton qui, hier encore, n’é- 
tait qu’un poste de la Baie d'Hud- 
son. 

L'exemple que donne Athabas- 
Fa Landing devrait être suivi 
par nos centre du district de St 
Albert. Les municipalités de St- 
Albert, Morinville, St-Emile, de- 
vreient avoir leur Chambre dé 
Commerce. 


Une holocauste. 

* Dans une horrible incendie, hier, 
à Cleveland, Ohio, près de deux 
cents enfants furent brûlés à mort 
ou blessés mortellement. Durant 
les heures de classe, le feu s’est dé- 
claré dans l’école Lakeview et in- 
cendie s’est propagé avec une 
telle rapidité que les enfants qui 
se trouvaient dans les salles du 
troisième étage furent pris de pa- 
nique et ne purent être sauvés. 
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Une Compagnie de l'Ouest pour les Canadiens de l'Ouest. 
Séeurité absolue pour le paiement des pertes 
Dépôt au gouvernement 


Po 


On demande des agents locaux dans tous les districts ou il y en a pas 


The Edmonton Express Co. 


Phone 11, 


RO ONnCS 0e nes en neesasesscespene 060002000000 002080080008 00 0000000 8E 


des dents naturelles, dents artificielles 
couronnes, 


Nous n'employons que les meilleurs matérieaux et des 


experts a, Nos prix sont les même que 


dans l'Est et nous donnons une guarantie de 

10 ans sur notre travail, 
LS 

sans douleur, 50c. 


BUREAUX OUVERTS LE SOIR 
Edifice Fraser, avenue Jasper, East 


Extraction des dents 


Vis-à-vis Gariepy & Lessard 


$ 
» 
$ 
s 
e 
e 
e 
e 
- THOS. BURT, Prop. È 
e 
e 


RPC M PES NES ATT IE TITL, 


PTE 


fumees 
universeilement 


Chevaux et vaches laitières 
à vendre. 


Nous venons de recevoir un char de chevaux 
pesant de 12 à 1700 livres chacun. La plu- 
part sont des juments, On peut en faire de 
très beaux’ couples, 

Nous avons aussi plusieurs petits chevaux 
et à des prix déflant toute compétition, 

Notre établissement est le plus condèrable 
de la ville et nous nous occupons spéciaiement 
du commerce de chevaux et de vaches laitières, 

| On parle Français 


LAROSE & BELL 


Coin Namayo et Rice, Edmonton 
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FEUILLES DE HOUX 


pour Noel 


Raïsins, Figues, Dates, 


Noix de touts sortes. - Premitre 
qualité. Prix raisonnables 
Oranges Japonaises 


Hallier 6 Aldridge 


Boulangers,Confiseurs: 
Fruiticrs, etc. 
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Beauté et Vieillesse 


Quelle erreur que d'associer la 
vieillesse à la laideur! Un sang 
riche et pur refait toujours les 
tissus. 


Wilson’s 
Invalids’ 
Port 


(Vin Quinquina de Wilson 
pour Invalides) 


renforce et pu- 
rifie le sang, con- 
sérvela digestion 
bonne. 1l donne 
l'énergie de la 
jeunesse, un cer- 
veau lucide, des 
yeux brillants, 
l'éclat de la 
santé, le joyeux 
contentement et 
la beauté phy- 
sique. 

Les médecins 
de partout le 
prescrivent, 


CE 


Chez tous les Pharmactens. 


l 


nement fédéral 
miers Ministres 
provinces du 
une conférence tenue à Oltawa en 
octobre de la même année, 


Edmonton, 29 février. 

Jeudi dernier, l’Hon. A. C. Ru- 
therford, Trésorier-Provincial de 
l'Alberta, a prononcé le discours 
sur le budjet. Les affaires de la 
province ont nécessité une dépen- 
se de $2,450,369.29. Le revenu to- 
tel a été de 82,520,025.84, don- 
nant un surplus de $69,660.06. Il 
est ban de dire ici que Ja provin- 
ce n'a pas de compte capital i-e 
toutes les dépenses, soit pour 
les comptes courants ou 
les améliorations perma- 
nentes, ont été payés à même 
les revenus ordinaires. Si l’Alber- 
ta se servait des mêmes méthodes 
de tenue de livre que les autres 
provinces, le surplus aurait été 
de $331,912.48 parce que les 8262... 
262.19 dépensés pour les lignes de 
léléphones aurait été enrégistrés 
au compte capital. 

Les estimés pour 1908 sont de 
#2,602,710.56, et les revenus sup- 
posés de $2,624,$39.66, ce qui 
donnerait un surplus de $21,328.- 
13 pour 1908. 

Queclques-unes des dépenses sont 
dignes d'attention. T1 y; a $14,000 
pour des livres de lecture gratuits. 
$125,000 pour les travaux de cet- 
te année aux nouvelles bâtisses du 
parlement. $50,000 pour le pa- 
Isis de justice  d’Edmonton qui 
coûtera définitivement S$200,000. 
*21.000 pour servir de prêts aux 
associations des crêmeries pour 
leur aider à payer leurs dettes. 85,- 
QD0 poux faire des investigations 
ur l'industrie de l’emballage et 
de la mise en boites de conser- 
ves. 

Durant la présente année on dé- 
pensera $200,000 pour les chemins 
et 275,000 pour les ponts. Pour la 
destruction des coyotes et des 
loups, 520,000, pour la destruc- 
tion des mauvaises herbes 810,- 
000 et $30,000 pour l'assurance 
contre la grêle. 

Les estimés comprennent aussi 
un octroi de $25,000 pour l'Expo- 
sition qui aura lieu à Calgary, 
l’été prochain. 

Les fermiers de la province 
qui s'intéressent au progrès de 
l'élevage des volailles apprendront 
avec plaisir que $2,500 seront ef- 
fectués à la création d’une fer- 
me pour l'élevage des volailles, 
ainsi que #2,000 pour promouvoir 
l'élevage des volailles. On se pro- 
pose de consacrer $9,000 pour 
l'immigration et la colomsation. 
Les dons aux éenles publiques se- 
ront de $215,000. 

Un item intéressant dans les 
revenus de 1907 est celui de $121,- 
460 de taxes de chemins de fer et 
25.000 de taxes sur les diverses 
sociétés faisant affaires dans la 
Province. 

Comme préface à son discours 
sur le budget, le Premier Minis- 


a) Quand Je population est de250,000 : 


1 Pour le Gouvernement et la Législature 


? Population à 80e. par: tête 
3 Dette 


sors 


Total 


ns nos sons sus 


(D) Quand la population sera 


1 Pour le Gouvernement et la Législature, 


2 Population à 80c. 
Dette, 


ss 


rennes ss 


crue 


Total, 


CO 


On remarquera que ce n’est que dans les items de popula- 
tion et doctroi an lieu de terres que l'augmentation a lieue. 


(c) lorsque la population sera 


1 Gouvernement et Législatu 
2 Population, 
3 Dette , 


roses 
CR 


Total, 
{d) Finalement lorsque la popu 


1 Gouvernement et Législation 
2 Population, 
3 Dette, 


ssoorsrsnrs esse e 


css, 


Total, 


Le dernier montant représente, 


sus 


le maximum du subside à obte- 
uir d'après l'Acte de l'Alberta. 
Toutefois cela ne enmprend pes les ses publiques. 


La Session Legislative 


.. 


CRC 


Provinciale 


tre a fait quelques remarques sur 
l'embarras financier de 1907. Les 
choses s'améliorent ainsi qu'on 
peut en juger par la réduction du 
tarif de l'escompte de 7 p.c. à 
+ p.c., de la Banque d’Angle- 
terre, ce baromètre du marché fi- 
nancier. 

De toute l’année, l'Alberta n'a 
pas souffert de l'embarras finan- 
cier. En aucun temps son comp- 
te de banque n’a été découvert. 
Toutes les obligations ont été ren. 
contrées arec le revenu courant et 
à la fin de l'année il y avait le 
joli surplus de #69,650, L’an der- 
uicer, lorsque le trésorier provin- 
cial a prononcé son discours sur 
le budget, il a prédit un surplus 
de %96,276.. Il est extrêmement 
satisfaisant de constater que pour 
une année où l’argent cst si rare, 
le surplus en argent dépasse les 
prédictions faites il y a un an. 
Cela prouve que l'Alberta jouit 
d'une période de sain progrès. 

Depuis le dernier budget en: 
mars 1907, les ‘Better Terms,” 
obtenus à la conférence des pre- 
miers ministres, à Ottawa en 1906, 
sont devenus en vigueur, Au mi- 
lieu des applaudissements de tou- 
te l’Assemblée, le Premier Mi- 


nistre fait remarquer que comme 


résultat de cette conférence, l'Al- 
berta avait gagné 8130,000 par 
année, Il cite un 
discours du Premier Ministre Me- 


que l'Alberta a été très généreuse- 
ment et très libéralement traitée, 

Le Premier Minisre entre dans 
les détails des nouveaux termes 
du B. N. À. de 1907, le com- 
parent à. l’Acte de l'Alberta de 
1905. 

À ce propos il faut se rappeler 
que les ermes, adoptés lors de la 
conférence des Premiers Ministres 
à Ottawa en 1906, furent incorpo- 
rés comme amendement au B. N. 
À. de 1867, et furent ratifiés par 
le parlement Impérial, le ler juil- 
let 1907, ce qui virtuellement 
constitue un nouveau B. N. A. 

The Alberta Act, 1905. 

Les termes de l’Acte de l’Al- 
berta de 1905 furent universelle. 
ment reconnus justes et généreux. 
Plus loin sont les statistiques dé- 
montrant les subsides annuels dûs 
à la Province par le  Gouverne- 
ment Fédéral, suivant l’augmen- 
tation de la population, 11 y a 
aussi une augmentation de sub- 
side pour l'entrée de terres qui 
æugmentent aussi avec la popula- 
tion. La population de la Provin- 
ce est maintenant de 250,000 et 
ce chiffre est celui de la popu- 
lation première dans le B. N. A. 

197, C’est d’après ce point 
de départ que les différents sub- 
sides sont donnés dans les ta- 
bleanx suivants : 


css 


$ 50,000 
200,000 
405,375 
315,000 


CR 
CRE 


CC 


$1,030,375 


- 


CR 


de 400,000 : 


$ 50,000 
320,000 
405,375 
562,500 


ss. 
roses ses 

CE 

CR 


$1,337,500 


sssns saone ss 


de 800,000 : 


re, $ ou,000 
640,000 
40b,375 


750,000 


cnrs sense 
CC 
CCC 


CR 


déesse soonssese 82,015,375. 
lation sera de 1,500,008 : 


$ 90,000 
640,000 
405,375 

1,125,000 


CRE 
CRE 
CR 
CCE 


! 
$2,220,375. 


CE 


893,790) payable chaque année 


pendant einq ans pour les bâtis- 


Les Meilleures Conditions 


Dans l'automne 1906, le gouver- 
invita les Pre- 
des différentes 
Canada à assister à 


Celle conférence fut accordée à 


!la demande des anciennes provin- 
lces qui demandaient à être. trai- 


tées aussi généreusement que l’a- 
vaient été les provinces de l’Alher- 
{a et de la Saskatchewan, par le 
bill d'autonomie de 1905. Il faut 
faire remarquer ici qu’à cette oc- 
casion le Premier Ministre de Ju 
Colombie Anglaise, M. McBride, 
s’est plaint que le maximum des 
subsides possibles pour la Colom- 
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passage du' 


Bride de la Colombie, démontrant 


bie-étuit de #500,000 moindre que 
ceux de l'Alberta et de la Saskat- 
chewan. . 
Comme résultat de cette confé- 
rence, on décida d’une nouvelle 
base de paiement des subsides et 
on l'incorporn comme amende- 
ment à l'Acte de l'Amérique du 


Nord. Les changements ef- 
fectués d’après les . nou- 
veaux termes touchaient deux 


items viz: L’octroi pour lu légis- 
lature et le gouvernement et l’os. 
troi per capita de population. 

L'Acte de l'Alberta donnait$51, 
006 de mcntant fixe pour le gou- 
vernement et la législature. D'a 
orès les termes du nouveau 13. N. 
AÀ., 1907, ce subside fut augmen- 
té comme suit: 

Lorsque la population sera de 
200,000, le. subside sera de $180,- 
000. D'après le changement, la 
province de l'Alberta recoit $130,- 
000 de plus que ce que lui accor- 
dait l'acte de l'Alberta. 

2. Lorsque la population sera de 
800,000 le subside sera de $220,- 
000, l'octroi sera de $240,000, ou 


{a}. Lorsque la population sera 


uno augmentation de $190,000 sur 
ce qu'accordait l'acte de l’Alber- 
ta. 

Un gain substantiel fut obtenu 
sur l’item de population. D’après 
les items de l’Acte de l'Alberta, 
le subside était de 80e. pur tête 


jusqu'à ce que le chiffre de 800,- || 


000 soit atteint. Après cela il n’y 
avait plus d'augmentation de sub- 
side. D'après les termes du nou- 
veau B, N. A., le subside est com- 
me suit: 

(1). Tant que la population n’au- 
ra pas atteint le chiffre de 2,500,- 
000 le taux restera à 80c. par tête. 
Après que la population aura dé- 
passé le chiffre de 2,500,000, le 
per capita du taux sera de GÜc. par 
tête, sans aucune limite de popu- 
lation. 

On trouvera plus bas des ta- 
bleaux indiquant les subsides pos- 
sibles sous le B. N. À. de 1907, 


et qui peuvent être comparés avec | 


ceux donnés plus haut et possibles 


d'après l'Acte de l'Alberta, octo- |} 


bre 1905. 
de 250,000 : 


1. Gouvernement et Législature................,... $180,000 
2. Population, .................,...,,,,,,,,4,4.2. 200,000 
3. Dette, ..................,,...,..,,,,..,,..... 405,870 
4. Au lieu de terres, .......2.,.,......s.sessssses 819,000 
Total, .................,...........,....,, $1,160,875 
(b}. Lorsque la population sera de 400,000 : 
| ‘L. Gouvernement et Législature..,................. $190,000 
2. Population, .............,.,..,.,.,,,,,.444.4.. 320,000 
8. Dette, ...........,..,.............,,........... 405,375 
4, Au lieu de terres, ......,.......,........,....... 562,500 
Total, ...,.,,..,.......,...,,,,,4,..,,00 $1,477,875 
(ce). Lorsque la population sera de 800,000: 
1. Gouvernement et Législature.................... $220,000 
2, Population, ...........,...,......,......... 640,000 
| 3, Dette, .............,..,,,4, see ssssesssresssee 405,375 
[ 4 Au lieu de terres, .........,,,,,,,............... 750,000 
Total, .............44.....,ssssssse.. 82,0165,375. 


{(d). Lorsque la population sera de 1,500,000 : 


1. Gouvernement et Législature.,,,.,,......,..... $ 240,000 
2, Population, ............., ..,,...,,.......... Lab 
3. Dette, .............,........4.44sssssssesss 5,378 
4, Au lieu de terres, ..........,.................... 1,125,000 

Total, ......,...............,...,...0 82,970,000. 


Remarquez que ceei donne à la 
Province un gain de $150,000 sur 
le maximum possible d’après PAc- 
te de l'Alberta. 

Lorsque notre population aura 
atteint le chiffre de 2,500,000, nous 
obtiendrons un subside de $3,770,- 
375. On remarquera que d'après les 
nouveaux termes, il n'y a pas de 
meximum de subside, ils augmen- 
tent chaque année. 

Le Premier Ministre dit que si 
l'augmentation obtenue comme ré- 
sultat de la conférence des Pre- 
miers Ministres et des meilleurs 
termes, était mise de côté jusqu’à 
ce que la population atteigne le 
chiffre de 800,000, elle suffirait à 


verse sssrsss 


payer le coût des bâtisses du par- 
lement provincial. 

Les conditions généreuses accor- 
dées à l'Alberta d'après le nouvel 
errangement a excité l'envie, non- 
seulement de la Colombie Anglai- 
se, mais aussi du Manitoba. Depuis 
des années, le Manitoba veut a- 
grandir ses limites et le gouverne- 
ment de cette Province «x pré- 
senté une requête au parlement fé- 
déral, demandant à être mise sur 
le même pied financier que FAl- 
berta. Le Premier Ministre du 
Manitoba ne demande pas le do- 
maine publie, les terres et miné- 
raux de la province lorsque son 
territoire sera agrandi, il demande 
le même aide financier que celui 
qui est donné à cette province-ci. 


Er 


RAFINERIE D'OR'AU CANA- 
DA 


Je Canada va avoir sa rafine- 
rie d'or, en rapport avec l'Hôtel 
de la Monnaie, à Ottawa. Les 
plans sont déjà prêts et l’édifice 
sera construit l'été prochain. C’est 
ce qui ressort d’une conversation 
avec M. À. H. W. Cleane, l’in- 
génieur chargé de la construction 
de la raffinerie. 

M. Cleun dit que la raffinerie 
coûtera environ $30,000, une fois 
construite, et que la Monnaie, 
qui fait déjà de la bonne besogne, 
pourra monnayer l'or aussi bien 
que l'argent et le cuivre. Seule- 
ment, le gouvernement ne s’occu- 
pera pas du raffinage de l'argent 
el du cuivre, parce qu’il ne veut 
pas faire concurrence aux raffi- 
neries existantes ou projetées dans 
le pays. FH ajoute qu’il y a, à la 
Monnaie d'Ottawa, des hmélidf 
rations qu’on ne saurait trouver 
dans aucune autre. 

I] ÿ a trois choses à considérer, 
dans la la frappe de l'argent. Le 
coût, d’abord; puis le gouverne- 
ment veut que la frappe soit abso- 
lument nouveau siècle et qu’on dé- 
pense au C'anada'le plus fort mon- 
faut de l'ergent alloué. Or, sur 
les $100,000 destinés à l'achat de 
l'outillage, $75,000 ont été dépen- 
sés au Canada. 

Les laminoires fonctionnent d’a- 
près un principe tout nouveau et 
donnent un bon rendement. Avec 
une’ machine de trente chevaux- 
vapeur, on met l'argent en feuil- 
les do cinq dix millièmes de pou- 
ce. 

Ce qu'il y a de beau, à la Mon- 
ueie, c’est que les diverses opéra- 
tions se font toutes sur le même 
étage; coupe, laminage, ajustage, 
découpage, marque, trempe blan- 
chissage, frappe et examen final, 


19e, REGIMENT. 


Alberta Mounted Rifles 


Par un ordre du Département 
de la Milice, l'organisation du Ré- 
giment de Cavalerie ei-dessus est 
autorisé, et le  Lieut.-Col. Bel- 
cher en est nommé le comman- 
dant. 

Les Hscodrons À B C et L, des 
Canadian Mounted Rifles sont ab- 
sorbés dans cette organisation. 

L'Œscadron de St-Albert, sera 
dorénavant désigné comme l’es- 
cadron ‘‘D'’ du 19e. Alberta 
Mounted Rifles. 

Le Camp annuel, aura lieu cet- 
te année, du 8 juin au 19 juin, et 
sera encore à Calgary. Nous som- 
mes persuadés, que nos Jeunes 
gens du Comté de St-Albert, qui 
ont si bien représentés les nôtres, 
au camp de l’année dernière, for- 
meront dans le nouveau régiment, 
sous le commandement du Major 
DeBlois Thibaudeau, un des meil- 
leurs escadrons. 


e 


Pour les chantiers. 

Chaque matin, une dizaine 
d'hommes partent de la ville pour 
rejoindre le camp de M. Gaudet, 
sur la livière Pembina. 

M. Gaudet a entrepris pour le 
compte du G.T.P, de faire au- 
tant de ‘ties”” qu’il pourra en li- 
vrer duns le cours de l’hiver et de 
l'été. 

C'est done une bonne aubaine 
pour res bucherons, qui à 10e. par 


tie, pourront se faire un très beau Le 


salaire. 

Ceux qui désireraient prendre de 
l’emploie pour le compte de M. 
Gaudet pourront s'adresser à M. 
Detrait qui a ouvert un bureau de 
placement au No. 84 de la rue Me- 
Dougall. | 


Charcuterie 


SEED GRAIN ADVANCE PURCHASING 
DEPARTMENT 


GRAIN DE SEMENCE 


ne , 0 x 
Le Soussigné à nommé M. C. Nairn, lédmonton, son agent 
en charge de char seulement, pour les 
Blé No. 1 et 2, 


ÂAvoine 


pour acheter du grain, 
semences. On achètera les qualités suivantes: 
Northern et No. 3 et 4 s'il n’y # pas assez de 1 et 2. 
Nos. 1, 2 et 3; Urge, 1, 2 et 3 extra. , 

Ces grains seront achetés comme à lort W illium, k qualité 
et le poids officiel devant compter. L'agent a droit de refuser un 
char qui n'aura pas été accepté par l'Inspecteur. I] est inutile 
| d'envoyer des échantillons, puisque je ne peux acheter sans fai 
re l'inspection de la churge entière. Chacun doit user de son ju- 
gement et expédier à ses risques. | 

Tout le grain doit être net et ne contenir ni avoine sauvage 
ni ivraie ni agrostire (cockle). 

Le grain de semence pour la province d'Alberla sera autant 
que possible, nettoyé et distribué à Edmonton et Calgary. 

Tout le grain sera acheté aux prix du marché le jour de 
l'inspection, plus un premium raisonnable selon que le grain 
sera plus où moins convenable pour les semences, aux conditions 
mentionnées plus haut. 

RE EXPEDITION. —Jusqu'à nouvel ordre, grâce à un 
arrangement conelu avec les compagnies de chemins de fer, tout 
le grain pour les semences, d'après les conditions énoncées, ve- 
nant d'Alberte devra être expédié à C. Nairn, Edmonton, ou à 
mon agent de Calgary. Envoyez-lui votre Bill of Lading”’ et en 
f même temps dites-lui qui devra s’uecuper de votre grain dans le 
cas où il ne serait pas accepté, attendu qu’il ne pourra s'occuper 
les chars qui seront refusés. Tout ceux qui expédieront du grain 
en charges de charge, devront se rappeler de cette condition. 


CHARLES C. CASTTE, 
Inspecteur-Acheteur, 
Boîte B.P., 1427, Winnipeg. 
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GERANIUMS. 


Une Collection Spilendide. 
Prix de 25 cts à S1. 


Prix Spéciaux pour quantités 


RAMSAVS GREENHOUSE 


Coin de l'Ave Victoria et la 11ime rue, Voisin de l’Hopital General. 
Telephone 525. 
D0040009000000000 00001004 
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AIFIFIFE 


SHUT! ECOUTEZ! 


VOUS NE POUVEZ LES ENTENDRE! 
Les Allumettes de Salon 


“SILENT ” 


de Eddy 


L 


— Silencieuses comme le sphinx ! — 


SORA RUNNNONÉNRANOQN EEE 


Ke 

£ | , 
#& Toujours, partout, au Canada, demandez les 
ë allumettes Eddy. 

*# 
Énninnononnnsnnnnonnntenontentamentoenn 


Baume Rhumal 


25 Soulage immédiatement, guérit proinptement : 
ans RHUME, TOUX, BRONCHITE, EXTINCTION DE VOIX, 
de CROUP et autres AFFECTIONS de In GORGE et des 


POUMONS 
Pas d'effets facheux à craindre, - 


25 cts la bouteille 


R, BARIDON, 14 ruc St-Jean, 
Montréal, Canada, . 


Suceès 


Vendu chez tous 
les marchands 


L. 


Préparé seule. 
ment par - 


Mitchell & Feed 


ENCANTEURS 
Ediff Great West Implement, Ruo Rice, Vis à vis l'Hotel Imperlal, 
CULTIVATEURS ATTENTION 1! 
Ventes de fermes, Conditions faailes el règlement immédiat, 


Encans de meubles 


EC AE COR R, 


LES MEMBRES LES PLUS EMINENTS DE LA PROFESSION 
MEDICALE ONT APPROUVE LA FORMULE DU 


Sirop du Dr. Coderre pour les Enfants 


Pendant au-de Ib de Soixante ans, nos mères en ont 
fait l'expérience pratique avec un suceès constant, I 
procure aux enfants Sommeil paisible, il guérit los 
Coliques, ln Disrrhee, lu Dysenterie. Comine Sirop 
de Dentition il rend Jes plus précieux services, Meliez- 
vous des imitations, 25 cents lt bouteille chez les 
marchands où par la poste, ‘ 
EXIGEZ LA SIGNATURE DU DR. CODERRE EN ENCRE ROUGE 


The Wingate Chemical Co, Ltd, Montreal, Can, 


‘Edmonton 


RUE JASPER 


PNR SES 


CREER TUNENEET AIS ue 


ORPHEUM 


43, avenue Jasper 


à manne 


u 16 
Rer ‘ssentation continue de 3 a 5 


et de 8a 11 pm. 


4 


ADMISSION : 15 cts., 
Enfants : 10 cts. 
— — 


CHANGEMENT COMPLET DE PRO- 
GRAMME TOUT LES LUNDIS ET 
JEUDIS 


Portes ouvertes à 2.30 ap- :s mid 
et à 7,30 fe soir 


SE PURE ERONNECENEE EME U ET SOS eco mr | 


Le Magasin de Graines de Verret 
CHARDLESBOURG, QUENBEC 
est, at Canada, le seul 
ETABLISSEMENT D'HORTICULTURE 


$ exelusivement de lingruc frinenis 
Service prompt et regulier par la malle 
2 Catalogue en français envoyé gratin 


LeLRLSeReCCeSNSeeeee 
Bureau de Placement 


Entreprencurs, Iotelicrs, 
fermiers, etc. 


Quand vous aurez besoin de main 
d'œuvre, adressez-vous à nous. Leu 
personnes qui sont #ansemploi feront 

bien de nous voir, nous avons plusi- 
cuts positions à remplir. 


Edmonton Employment Office 
84 ave. McDousgall 
Tél, 121 O0. DETRAIT 


ST DTTTTTTTITTTTTTTS 
W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Maoufacturilers do 


CHASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 


Marchands de 
BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 
Ime. Rue Ouest, Edmonto.. 


< Edmonton Fruit © 
& Produce Co. 
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?P) * 
à Toutes espèces de Fruits 
% implhris et domestique * 


LS 
HARAS CRURERNAGE 2 
x 
Aux Cultivateurs # 
cl 
265cts # 


paie le foin pour un repas 
à un un team de chevaux... 


Nous sollicitons la clientèle 
des Cultivateurs. 


GRIFFIN & REID 
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Rue Peace, en face du Richelieu ÿ 
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POMMES SECHES 


12ic. la livre 


Les plus bas prix pour pro- 
visions de Homesteader 
—_e—— 

HENRY WILSON 


4i, AvE Queexs 


Près de l'ave, Jusper 
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ss NARRAW, Y fe 
ÿ faire vobre portruit k 
Es Vous ne courez aucun É 
24 risque, le travail est É 
Fe garanti ke 
w re 
Ke rs “e 
ÿ 128 Ave Jasper Oucst ss 
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Mandanda 
3. B. Mercer : 
) Q 
Vins et Liqueurs è 
| EN GROS 
Agent, de ... 

{ LD] 
Calgary Brewin£g 
& Maiting Co. 
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K 
RORCES LEREEEN EVENE SET ESS 
“ENTRE AMIS" 


EE 


le lecteur. 


thur Prévost, 


… 


cés mols tout faits peuvent 
buer à cet esprit. original, 
personnalité nettement 


nO$ IOCUTS. 
La lecture de ces 


du P. Lalande. (est l'histoire de 


nos Jours, avec ses faiblesses, ses 
entrainements, qui se 
travers les pages du livre. 

Elle semble une chose hors de 
noire siècle, cette amitié admira- 
ble qui suit partout le jeune mon- 
duin, esi. sans cesse sur la brêche 
pour batailler contre l'emprise 
de cette âme chère par les sophis- 
mes modernes, reste souple et fer- 
me, toujours affectuense alors mê- 
me qu'elle reproche les errements. 

Ne croyez pas, parce qu'il sort 
de la plume d’un Père Jésuite, 
qu'Entre Amis, soit une série de 
lettres de direction sévère ur- 

aptes seulement à être com- 
prises par les personnes sur le che- 
min de la perfectiun. 

TH x à des lettres pleines d’hu- 
meur, comme on en écrit... lors- 


RER EHEERRAEEREE EN ET RENNES EN EENENEN ENS EEE) ONE EYE SH EMÉREEENEN CHE EE 
LS n Fée 
2% # 
2 Pal 
: LA GUITARE È 
É U È 
si éé 
ë —— : Ë 
vk , . # 
> Je me rappelle encore une vieille guitare, £ 
si Aux accords enjoués, riches et pé-nétrants, | 
L ° ù 

», .Qu'enfant aux longs cheveux, J’écoutais les yeux grands, É 
% L'âme déjà ravie en une ivresse rare. | a 
7H 

. . û 4 À : : 

&% Toujours il m'est resté dans l'être je ne sais ke 


Au coeur, où depuis lors tant 


S'en est allée un jour pour le 


Qu'après ce long 
Tu nous a laissé 


qu'on est homme d'esprit, d’au- 
tres qui font songer à la lendres- 
se inquiète d’une grande soeur; 
des lettres savantes qui n’ont fait 
plisser le front pour comprendre, 
ot jusqu'à des conseils sur {a mo- 
de! 1! est vrei que le bon Père 
s'étonne un peu que l’on songe 
à s'adresser à lui en cette oceu- 
rence, | 

‘Me consulter sur ta toilette! y 
penses-tu? Depuis trois ans, la 
mienne se résume en une soutu- 
ne quin'a, pour tout bouton, 
qu'une corde qui  l'attache à la 
ceinture, avec, sur la hanche, un 
noeud qui serre ferme, lient com- 
rue un nocud de matclot, et me 
donne l'apparence d’un sac at- 
izché par le milieu. L’étoffe en 
est d’alpaga; ot il paruît que par 
ce temps de novembre, ça ne don- 
ne pas la mine d’un homme qui a 
chaud, Un brave cultivateur de 
Suint-Michel que je :vncontrai, 
hier, voyant ina soutane claquer 
au vent, comme un pavillon, tan- 
dis que je grelottais et soufflais 
usthimatiquement à travers mon 
rhume de cerveau,me dit sur un 
ton de compassion: ‘Mon p'tit 
frère, vous avez un habillement 
qué ben légearte !” 

Cot lhahillement ‘‘légenrte”” gê- 
ue mon autorité  d’erbitre dans 
l'art de s'habiller, Je suis fichu : 
“impossible désormais de passer 
mon doctorat ès élégance." 

Le jeune Père, —la lettre cst da- 
tée de 1884 — ne dresse pas moins 
des préceptes qui permettront à 
son ami d'acquérir une ‘beauté 
virgilienne./? 

Comme le bon 
me reprocher d'avoir eiler seule- 
ment co passage--si spiriluel soit-il 
—qui ne donnerait qu’une faible 


Père pourrait 


Re SELS A CHENE EEE CRAN EN EN ENS EN ES EN EME LIEN EN EN EN ENENEN NES EME ENT 


Un titre ongageant et qui ne 
sera cause l’aucune déception pour 


‘‘intre Amis” est une série de 
lettres adressées par le R. P. La- 
lande à un ami de collège, M. Ar- 


Pour peu que nous nous tenions 
au courant de la vie intellectuelle 
et littéraire du Canada-Français, 
le P. Talande n’est pas nn 1ncon- 
nu pour nous, Nous le savons écri- 
vain délicat, orateur distingué, si 
s’attri- 
à cotte 
marquée, 
s'attaquant aux travers qu’un voi- 
sinage dangereux acclimatent chez 
nous, au grand risque de détrui- 
re la légendaire patriarchalité de 
lettres nous 
laisse facilement deviner le tem- 


pérament moral du correspondant 


beaucoup de nos jeunes gens de 


déroule à 


Quel persistant frisson d’extase ou d'harmonie, 
Et le songe lointain d’une fête infinie 


Celle qui de ses doigts fervents pineuit les cordes, 


La guitare en bois fin n’a chanté 
Pour elle on eût des soins pleins de miséricordes. 


Ft nous avons erû tous, à morte de 
soupir d’agonisant qui navre, 
d'elle que le cadavre, 

Son âme ayant suivie la tienne au paradis. 


k ; sl 
RRRRRRSA A AS LA TR AR ARR RA NA TA LITA LR RAR TRTA 


EMININ : 


idée de son livre, je termine par 
ectte lettre, la première d’“Entre 
Amis’: 


Muison St-Josepn, 
Sault-au-Récolle, 
5 novembre, 1881. 

Mon cher Am, 

C'est fait! Me voilà dans ma 
petite chambre de J'ésuite, enco- 
re tout étourdi du bon coup qui 
m'a frappé. Ne crois pas que j'y 
aie trouvé tout le calme que j'at- 
tendais, 

J'uveis compté, en fermant sur 
moi la porte du noviciat, mettre 
fin aux luttes dont tu as été le 
émoin depuis deux mois. Je pen- 
sais, hier soir, laisser sur le seuil 
le personnage qui joue en nous le 
rôle de l'opposition, Point du tout. 
Il m'a suivi. Je ne Pai jamais sen- 
i si près, si tenace, si agressif, si. 
violent. Tl m'a empêché de dormir 
toute la nuit. 11 proteste, quand je 
remercie Dieu de la grâce qu’il 
m'e faille; il repousse ce que je 
demande : il redemande ce que j'ai 
repoussé ; 1} maudit ce que j'aime, 
et quand je me dis, pour me cal- 
mer, que ma vie est enfin fixée, il 
me crie que tout est à recommen- 
cer. Quand je m'’affirme que je 
suis heureux et commence à guû- 
ter mon honheur, il fait faillir mil- 
le regrets et se met à pleurer. 

Heureusement, en me jetant 
dans les bras de Notre-Seigneur, 
j'ai bien senti qu'il ne se reculait 
pas pour me laisser tomber. Ft 
comme il est plus fort que tou- 
tes les oppositions, il me gardera. 
Oh! mon cher Arthur, comme 
Dieu fait de bonnes choes en nous, 
quand seulement on le laisse fai- 
re”. 
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| - Magali. 


FRÈRES 


de maux sont passés. 


ciel des élus; ‘ 7e 


jamais plus. 


À 
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à 


jadis, 


ALBERT TOZEAU. ï 


PETIT COURRIER. 


Prière d'adresser les lettres et 
communications concernant le 
Coin Féminin à Magali, Legal, 
Alta. 


SOURIRE GRIS. —A lu gran- 
de question, la réponse est facile : 
c'est le genre. obligé. Done, rési- 
gnez-vous, résignons-nous |... 

Je ne me plains pas de cette 
proximité qui me vaut d'aussi 
charments souvenirs, 

Vos félicitations sont transnuises 
avec plaisir à Rose de Provence. 
Cetie compatriote n’habite pas le 
Nord-Ouest, mais ln Provinoc-de 
Québec. I n'y a pas d’indiseretion 
à vous apprendre qu'un roman dû 
à sa plume est sous presse, au mo- 
ment où j'écris; bientôt nous ap- 
plaudirons à son succès. 

À quoi je les reconnais? A leur 
esprit de critique finement mali- 
cieuse, à la sympathie affectueuse 
avec laquelle elles viennent à moi. 
Espériez-vous me faire dire des 
malices ? 

C'est vrai! le tour onjoué de la 
lettre m'a frappé:  J’en déduis 
que votre ciel s’est éclairei, et je 


m'en réjouis. À bientôt, aussi 
gaiement. - 
JEUNT INSTITUTRICE. — 


Tartiele n’est. pas oublié, vous le 
livez bientôt. J'ai dû accuser ré- 
ceplion des très intéressants livres 
reçus ces temps derniers, ce qui 
l'a retardé, 

Ju dignité est une verrue indis- 
pensable à la femme, il n’est pas 
de raison qui puissent vous Le fai- 
re oublier. Ce n’est pas au nom de 
cotte amilié, qui me touche, que 
vous me ferez dire le euntraire, 
ma pauvre petite! T’excès de fier- 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 5 MARS, 1908. 


0 
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té est préférable, Qui vous prouve,| TERRIBLE CHATIMENT. 
d'ailleurs, que cette démarche ré- | 
ussirait? La situation m'apparait 
moins critique que votre 1nagina- 
Lion se plaît à vous la représenter. 
Restez digne, j'ai le pressentiment 
que vous n'avez pas à le regret- 
ter. 

J'aurais, peut-être, une proposi- 
bion à vous soumettre relative à 
la troisième partie de votre let- 
tre. Où devrais-je vous la faire 
parvenir? in écrivant, mention- 
nez les qualités de vos diplomes. 

MIRA. — T'écriture ressemble 
à une autre... qui n’est pes fémi- 
nine... glissons! Avouez que vous 
avez juré de prendre ma science 
ménagère et culinaire en défaut ? 
Ce qui ne serait pas impossible! 
Cette science n'est pas ussez cour- 
te cependant, pour m'empêcher de 
répondre à vos questions. 

lo. La formule de votre empoi 
est parfaite, seulement, il faut 
pour obtenir ce birillant à vos faux 
cols; vous servir d’un fer spécial, 
arrondi de ses extrémités: et, en 
frotisnt, ne jamais revenir, c’est- 
‘i-dire, aller toujours de droite à 
gauche. 20. Vous dégraisserez cette 
brosse avec du son sec, ou, si vous 


Un journalier de lu ville de X... 
avait pris li croix de tempérence 
pour six mois. Il disait: ‘Si ja- 
mais je recommence Ja vie que j'ai 
menéo autrefois, que Dieu me pu- 
nisse.”" Il fut fidèle à son engage- 
ment. Son temps expiré, tout 
Joyeux d’avoir tenu parole au Bon 
Dieu et du bonheur que ses six 
mois de sobrieté lui avait pro- 
curé ainsi qu'à sa famille, il se fé- 
licitsit devant ses camarades. 

Les infâmes!... 

“Bravo! lui dirent-ils, Viens 
prendre un coup. Tu mérites bien 
ça pour avoir tenu parole; et puis, 
ce que tu dais avoir soif après six 
mois de tempérance! allons, viens 
fêter ça”, 

Il refuse. On réitère l'invita- 
tion; il résiste. On le presse: il 
tient bon. On se moque de lui. 
T1 fléchit, il balbutie, On le prend 
sous le bras: il cède, se laisse en- 
traîner, Il voulait -ne prendre 
qu'un coup, 1 en prit deux, cinq, 
s'enivra. Tous ensemble ïls par- 
tirent du cabaret vers les onze 
heures, pour regagner le logis. 
En chemin, notre homme ne pou- 


THE ACME CO. LTD. 


Coin Jasper et deuxieme rue. 


REP EN ENEREr 


Chaussures de Toilette pour Dames 
Wichert et Gardner 


La Chaussure Wichert et Gardner, New York, pour dames, 
est d’une élegance la plus distinguée. Le comfort qu'elle donne la 
rend plus populaire que toute autre chaussure. La qualité de ma- 
tériel en autant que sa durée fait que tout connaissenr en fait de 
chaussures, l’apprécie et la recherche. Des hommes de grand cxpé- 
rience, après avoir dévoué tout leur temps et leur art, ont réussi à 
donner aux dames cette chaussure qui complète leur toilette. 


RERRSETARENTES 


AU 


LR 2 


TT se rencontre beaucoup de lignes de chaussures que l'on 
croit de grande distinction. Il s'agit de les comparer avec celles de 
Wichert et Gardner. La différence en est vite trouvée, même par 
ls personnes qui ne s'y entendent pas beaucoup en fait de chaus- 
sures. Notre assortiment de chaussures Wichert et Gardner pour 
le printemps vient de nous arriver. 


ÉRENERMENTSS ETTEYE 


BOTTINES 


$ 
Cuire pat., gonre uni, boutonnées ou lacées, 5.50, 6.00, 6.50, 7,00 
.......0.50 à 6.00 


À semelle cousues à la main, même genre. .... 


avez de la patience, en vuus ser-|vant plus marcher, tomba près Kid français, semelle legère, bout en cuir pat....,..........6.00 
“ant d’une feuille de papier blane| d'un mur, où ses compagnons l'a- Chaussures pour la rue, à.....,,,...... éreesesouesesses D. D0 


6e à ls : able: + : FE : 
pliée à l’angle d'une table; vous! bandonnèrent. C’était dans la nuit 


brossez jusqu'à ce que le papier 
reste vierge, 30, Les rognons de 
porc s'accomodent comme ceux de 
boeufs. 40. Le fromage de tête se 
prépare ‘‘économiquement et pra- 
tiquement'’ en mettant houillir la 
tête de pore, nettoyée au préala- 
ble, dans une casserole remplie 
d'eau pour qu’elle baigne. Mettez 
dans cet enu, sel, poivre, persil 
séché, laurier, surriette, oignons, 
carottes et d’autres épices, si 
vous en avez. Faissez euire jus- 
qu'à ce que la viande se détache 
des os. Découpez en lames minces, 
mettez dens un plat creux; faites 
réduire un peu de la cuisson que 
vous  verserez pour achever 
de remplir le plat. : 
4o. Pour obtenir cette légèreté à 
vos gâteaux, faites usage d’une 
poudre à lever, dans la proportion 
indiquée par la direction. 50. La 
farine dans cette crême permet 
d'employer moins d'oeufs, mais el- 
le enlève à la délicatesse de cette 
friandise. Est-ce tout? 

La forme est spirituelle... com- 
me toujours! Je ne vous ai pas de- 
viné, vous savez! 

LUCTENNIE. — J'ai souvenan- 
ce que quelqu'un  d’eaussi chur- 
mant aspect épistolaire est déjà ve- 
nu frapper à notre porte. 

C’est très loin, en effet, Je com- 
prends que vous hésiterez à fairé 
parcourir cette distance à l’‘‘enve- 
loppe frêle."" Ht, c'est moi qui 
perd! 

Cette Magali du ‘Journal de 
Françoise” et celle qui signe au 
bas de ces lignes sont bien la seule 
ct même personne, à laquelle vous 
êtes fort sympathique. 

ETOITE DU NORD. — Nous 
avons déjà deux Etoiles —lune 
française, l'autre latine — afin 
d'éviter une confusion,  voulez- 
vous faire choix d'un autre pseu- 
do aussi joli? 

Vos encouragements sont pré- 
chux. Je n’espère pas un début 
aussi encourageant. Il est triste 
de penser que des jeunes filles ca- 
nadiennes-françaises ue savent pas 


dire le français.J'’en sais qui ont ap- 


pris à déchiffrer notre langue pour 
se joindre à notre groupe ami, 
N'est-ce pas la meilleure des ré- 
compenses ? 

Les correspendentes sont de di- 
verses nationalités: Canadiennes- 
françaises, françaises, belges, suis- 
sese. 

Je ne pourrais vous donner ce 
renseignement anjourd’hui, s’il 
vous est d'utilité je tâcherai de me 
le procurer. 

M. B. C. —Votre lettre m'est 
parvenu trop tard, vous l'avez 
sans doute deviné, la semaine der- 
nière, en lisant la petite note. J'ai 
adressé où vous me dites: tout est 
done arrangé. Rappellez-moi au 
souvenir de votre soeur, 


“ENTRE AMIS" 
Ectlre du P. Louis Lalonde, $. 
à son ami 
Arthur Prévost. 
Dixième mille. 
Montréal. 
Imprimerie du Sacré-Coeur. 


Curieux Concours. 

La maison Gariépy & Lessard 
avait institué un curieux con- 
cours ln semaine dernière. [1 s’a- 
gissait de deviner combien de ei- 
gares se trouvaient dans une des 
vitrines, laquelle en était rem- 
plie. Les heureux gagants furent 
M. C. Johnson, M. MeQuaid et 
M, O0. T, Forbes, qui arrivèrent le 
plus près du nombre de cigares 
contenue dans la vitrine, 1,260. 


Souliers de tous genres—grand choix. 


du jeudi au vendredi, 30 novem- 
bre; il gelait très dur cette nuit. 
T'ivrogne resta étendu sur la rou- 
le une couple d'heures, expasé au 
froid. Sortant enfin de son lourd 
sommeil, il se traîna vers un pos- 
te de police qui n’était pas loin. Il 
demanda une voiture pour rentrer 
chez lui. “$’il en passe une, on 
vous y mettra.” On ne songea pas 
‘s'assurer s'il n'avait quel- 
que membre gelé, on le 
plaça auprès du poêle, pour qu'il 
se réchauffa! La chaleur acheva 
Foeuvre du froid. 

Vers les cinq heures, comme au- 
cun cocher ne passait, on en de- 
manda un qui conduisit le journa- 
lier chez lui. Celui-ci bien dégri- 
sé, ne put descendre sur ses jam- 
bes, qui ne le portaient plus; ses 
pieds étaient gelés, ses mains aus- 
si. Il se traîna sur ses genoux et 
sur ses ‘coudes avec des douleurs 
atroces. On le mit au lit, et quel- 
ques jours plus tard le chirurgien 
lui enlevait les deux mains, un 
pied et une partie de l’autre pied. 

Le malheureux voudrait mou- 
rir. Imaginez donc l’horreur de la 
situation, être à la tête d’une nom- 
breuse famille, être obligé de pa- 
guer la vie d’une femme et de 
plusieurs enfants, et n'avoir plus 
de mains ni de pieds! C'est af- 
freux. ‘ 

Infâmes amis! 


P. HUGOTIN, O.F.M. 
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LE PAS REVELATEUR. 


En outre le fameux “Colonial” et le soulier lacé au coté, toutes 
grandeurs et largeurs de ? à 7 et de 44 à Fr. 


LAVE Pope rimes (ES 
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THE ACME CO. LTD. 


Coin Jasper et deuxieme rue. 
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RARE Ed 


la farine 


Z-holhae 
La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essayé Ja farine ‘ CAPITOL ” 

ne la condaninez pas ; faites-en un essaie Aidez une 

industrie locale ! Chaque sac de farine “ CAP[ITOL 
est garantie. 


Aux Cultivateurs . 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir. . 
Nous payons les meilleurs prie. 


The Alberta Milling Co., Ld. 


EDMONTON 


Tel. 374 Tiroir Postal 3 


ÆA bartir d'aujourd'hui, je moceuperai de là publication 
de Cartes postales, de négatifs pour lanternes, album souvenir de vues 
d'Edmonton, en même qne de mon atelier de mon atelier de photographie 
Eu plus de mes négatifs, j'ai ceux de Mather's, mon prédécesseur et je puis 


illustrer Edmonton depuis 1867 jusqu’à aujourd'hui, plus de 6,000 vues. 


Photographe 
Tel 252, 


—— ERNEST BROWN, 
“Dis-moi comment tu marches SAT Ave Jasper, EDMONTON, Alta. 
je te dirai qui tu es,” telle est la 
formule d’une nouvelle école de 
psychologues. 

D'après eux, il y a quatre types 
de pas. 

Les petits pas précipités appar- 
tiennent aux gens superficiels, aux 
pessimistes, intellectuels et aux 
femmes frivoles. Les petits pes 
lents désignent des âmes simples 
sereines. Les grands pas lenis 
marquent la volonté réfléchie, le 


DE L'ATLANTIQUE A 


Trente milles livres de POISSONS 
viennent d'arriver. Le choix est des 
plus variés. Nous invitons nos clients 
à profiter de l’aubaine. : : : 


Gallagher-Hull Meat & Packins Co. 


sn PHONE 6 
calcul opiuiâtre. Les grands pas 
rapides indiquent l’ardeur, la dé-| 9 888888880568 8688t880 


cision prompte, l'humeur bhatail- 
leuse, l’esprit combatif. 

es gens  entreprenants, con- 
finnts, en eux-mêmes, décidés, 
marchent droit et frappent le sol 
du talon, les gens rusés, traîtrces, 
les diplomates décrivent des cour- 
bes sineuses: les découragés, les 
mélaneoliques, traînent les pieds: 
les énergiques tendent le jarret; 
les nonchalants se dandinent, et 
les timides rasent les murs. 

Quant aux avares, si nous en 
croyons cette philosophie péripa- 
téticienne, ils ne marchent pas 
dans l'impossibilité ou ïls sont 
de supprimer le premier pas, celui 
qui coûte. 


Achetez vos Nouveautés 
Chez Brazil, 


- MARCHAND-TAILLEUR 
144 iè 


re Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et bien choisi, 


Reparation ole Montres 


Quand il s'agit de réparer des montres 
. NOUS SOMMES DES EXPERTS 
Tout travail éxécuté 


LE DRAPEAU CARILLON- 
SACRE-COEUR: 


essai vous convaincre. 


Un 


promptement ct à des prix raisonnables 


| Johnson & Hubs 
“Fa Croix, de Montréal, nes a , | | ‘ : | 
voudrait profiter des grandes fêtes Les Bijouticrs de l'Ouest L18 Ave. Jasper 
qui auront lieu à Québec durant RES e 
l'été prochaine, à loccasion du 
tricentenaire de la fondation de 
la ville et de l'inauguration du 
monument de Monscigneur Ta- 
al, pour faire adopter ‘“officiel- 
lement, civilement ct religieusc- 
ment’', le drapeau Cerillon-Sacré- 
Coeur, comme drapeau national 
de la race canadienne-française ! 
Pauvre gens, ils ne cesseront 
donc jamais ‘de vouloir donner 
des cauchemars à leurs compalrio 


tes! 


SES DES 


GEEHAN & BURGESS 


Machinistes 


Réparent et construisent 
toutes sortes de machines 
et principalement les 
machines agricoles. : 


226, Namayo avenue, - __ Edmonton, Alberta. 
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Le Courrier de l'Ouest 


Fondé en 1905 Hebdomaduire 


Publié à Edmonton, Canada, par ln Compa- 
gaie de publication du Courrier de l'Ouest, Limitée. 
Bureaux et ateliers, 654 deuxième rue, Tél. 361. 

ABONNEMENT-—LEdmonton, livraison à dnmi- 
cile, 81.50 par an; Canada, 81 par an; Europe, $2 
paran. L'abonnement est invariablement payable 
d'avance. 

Toute irrégularité dans la réception du jour- 
nal, doit être rapportée au bureuu, 

« Les demandes de changement d'adresse doi- 
‘vent être accompagnées de ln summe de cinq cents 
et de l’ancienne adresse.  Adressez toute commu- 
nication au: Courrier de l'Ouest, Tiroir 50, 
Edmonton, Canada. - 
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Grains de Semence 


Joseph Read & Co., marchands de-gruins 
de Summerside, IL. P. E., ont fail un con- 
trat avec l'acheteur du département de l’In- 
térieur, pour fournir au gouvernement 80,- 
000 #ninots d’avoines de semence, qui se- 
ront distribuées dans les Provinces de 
POuest. 

IL est stipulé dans le contrat, que ces 
avoines devront être livrées à St-Jean, N.-B., 
avant le 12 de mars. 

On nous dit que les fermiers de l'Ile du 
Prince Edouard ont une quantité considéra- 
ble d’avoines de première qualité, et qu’ils 
font des efforts pour les placer sur le mar- 
ché de l'Ouest. 

À cette saison, les transports sont si diffi- 
ciles entre l'Ile du Prince Edouard et la 
terre ferme que le département de l’Inté- 
rieur hésite à dépendre exclusivement de 
cette source d'approvisionnement, pour sub- 
venir aux besoins des colons de l'Ouest. 

Le temps presse pour transporter les grains 
de semence vers l'Ouest. Le moindre retard 
qui pourrait se produire dans le transport se- 
rait la cuuse de pertes considérables, pour 
les colons et pour le peys. 


Île du Prince Edouard 


Nous tenons de bonne source que la pro- 
vince de l'Île du Prince Edouard donnera 
une majorité libérale aux prochaines élec- 
tions générales. 

Aux élections de 1904, sur quatre députés, 
les électeurs de cette province avaient élu 
trois coriservateurs et un libéral. 

La disparition de Sir Louis Davis de 
l'arène politique à cette époque, fut une 
des causes principales de la désorgamisation 
du parti libéral dans la Province. 

Depuis les dernières élections, le parti libé- 
ral s’est réorganisé et ses chefs nous promet- 
tent une victoire complète. 


Le Nord 


Durant la session 1906-1907, le sénateur 
Davis de Prince Albert, Saskatchewan, avait 
fait accepté une résolution au Sénat, deman- 
dant-la formation d’un comité qui devrait 
s’enquérir sur les ressources, des régions qui 
n’ont été qu'imparfaitement explorées, dans 
le nord du Dominion. 

Ce comité a siégé plusieurs jours, et des 
explorateurs les plus distingués sont venus 
donner le récit de leurs explorations et en 
même temps faire connaître les richesses de 
cette partie du Canada. 

L'Hon. M. Oliver, ministre de l'Intérieur, 
a cru rendre service à son pays, et surtout à 
cette partie du pays qui lui est si chère, 
en faisant publier le rapport de ce co- 
mité et en le faisant distribuer à l'étranger. 

Ceux qui désirent se procurer un de ces 
rapports n’ont qu’à écrire uu département 
de l'Intérieur pour en faire la demande. 


Lettres Parlemen taires 


(De notre correspondant). 


Ottawa, 18 février, 1908. 

À Ja séance d'hier l'après-midi, et durant 
une grande partie de la séunce du soir, les 
députés de l’Ile du Prince Edouard ont pé- 
roré sur la question de l’Intercolonial. 

Les député de Queen's, I. P. KE, de 
Prince, Ï. P. E., les Hons. Messieurs Mar- 
tin, MacLean, et Léfurgey ont condamné 
la politique du Gouvernement Laurier en 
rapport avec ce chemin de fer, dans l'Île du 
Prince Édouard. Monsieur Hughes, député 
de King's, I, P. E., et le Ministre des che- 
mins de fer, l'Hon. M. Greham, ont démon- 
tré à la Chambre que les trois députés con- 
servateurs de l'Ile du Prince Edouard n’é- 
lient pas sincères, dans leurs attaques 
contre le gouvernement, mais qu’en prévi- 
sion des élections prochaines ils cherchaient 
à faire du capital politique. 

Les députés conservateurs de l'Ile accu- 
sent le Gouvernement de ne pus dépenser, 
pour la partie de l’Intercolonial qui se trou- 
ve dans l'Ile, un montant égal, toutes pro- 
portions gardées, à celui dépensé pour l’In- 
tercolonial dans les autres provinces. 

Ces messicurs voudraient que le Gouver- 
nement sillonne leur Isle d'embranchements 
de chemins de fer, qui viendraient se ratta- 
cher à la ligne principale. ‘ 

Au moment de l’entrée de l'Ile du Prince 


Edouard dans la Confédération, dit M. Mar- 


in, cette Province avait plus de milles de 
ekemin de fer qu'aucune des autres provinces, 
à la même époque. 

Depuis, dit le député de Queen's, le Gou- 
vernement a construit lui-même, vu encou- 
ragé la construction de chemins de fer, 
avec des subsides fédéraux, dans toutes les 
autres provinces, sans rendre justice aux 
fréquentes réclamations de la Province de 
l'Ile du Prince Edouard. 

M. Hughes, député de Kings et l'Hon. M. 
Graham, ministre des chemins de fer ont dé- 
montré facilement à la Chambre combien les 
prétentions des députés de l'Ile du Prince 
Edouard, assis à la gauche de l’Orateur, sont 
inexactes, et fallacieuses. - 

D'abord l'Hon. Ministre des Chemins de 
fer reproche sévèrement aux députés con- 
servatours de l'Ile du Prince Edouard de 
faire du Provincialisme. Il s’objecte, en prin- 
cipe, contre cette tendance dangereuse 
qu'ont quelques députés de rapetisser certai- 
nes questions nationales pour satisfaire leurs 
ambitions politiques, dans leurs provinces 
respectives. 

La questiou de transports doit être discu- 
tée et. encouragée, au point de vue de l’inté- 
rêt général de toutes les provinces du Do- 
minion, et non pas dans l'intérêt d'une seu- 
le province. 

Du reste, l'Eon. M. Grabam a prouvé que 
le Gouvernement, depuis 1896, avait fait 
plus pour développer les voies de trans- 
port dans l'Ile du Prince Edouard, que les 
conservuteurs durant les dix-huit années de 
leur administration. 

En premier lieu, le Gouvernement, durant 
les onze dernières années, a pratiquement 
reconstruit en entier toute la ligne princi- 
pale. 

Depuis 1879, le montant dépensé par les 
gouvernements conservateurs, pour la cous- 
truction des chemins de fer sur l'Ile du 
Prince Édouard a été de $340,650, et durant 
les onze années de l’administration libérale, 
depuis 1896, il a été dépensé par le gouver- 
nement, pour les mêmes fins, $3,550,000. 

M. Hughes, député de Kings, L P. E., fuit 
remarquer à ses collègues de l’Ile du Prince 
Edouard que depuis l’entrée de leur Provin- 
ce dans la Confédération, les conservateurs 
n‘ont construit que onze milles de nouveaux 
Chemins de fer dans l'Île, tandis que les Li- 
béraux en ont construit 6} milles. 

Le Gouvernement actuel, dit encore A. 
Hughes, a pratiquement reconstruit le che- 
min, tel qu'il était à l’arrivée du parti li- 
béral au pouvoir en 1896. Le même Gou- 
vernement & considérablement augmenté les 


facilités du terminus Summerside, construit - 


des gures nouvelles à Alberton et Tignish, 
amélioré le port de Georgetown, construit 
les embranchements de Belfast, Murray, 
Harbour et Montague, et, en plus, construit 
un des ponts de chemins de fer les plus con- 
sidérables du Dominion, à Hillsboro. 

Pour toutes ces raisons, le député de Kings, 
M. Hughes, refuse de s'associer avec les trois 
autres députés de l'Île du Prince Edouard, 
pour condamner la politique des chemins de 
fer et transports dans sa Province. 

M. Hughes s'élève au-dessus du Provincia- 
lisme de ses collègues, pour rendre justice 
au Gouvernement. Laurier, qui a considéra- 
blement amélioré les voies de transports de 
sa Province depuis son avénement au pou- 
voir. 

Ce débat clos, M. Monk, député de dac- 
ques Cartier, a voulu, 1üi aussi, se donner un 
peu de gloriole vis-à-vis des électeurs de son 
comté. 

[1 a demendé au Gouvernement d’adop- 
ter le système de distribution gratuite des 
matières postales, dans tous les districts con- 
tigus aux grands centres, naturellement en 
indiquant tout spécialement la ville de 
Montréal. 

F1 est inutile d'ajouter que cette motion 
de M. Monk a été présentée à la Chambre 
uniquement dans le but de jeter de la poudre 
aux yeux des électeurs de Lachine, qui se 
trouve dans le comté du député de Jucques 
Cartier. 

L'Hon. M. Macleun, le député de South 
York, le ‘People's Billy” qui, comme M. 
Monk représente un comté, qui comprend les 
faubourge ou plutôt les districts adjacents 
aux faubourgs de la ville de Toronto, a se- 
condé Ja motion du député de Jacques Car- 
lier. 

L'on. Sir Wilfrid Laurier, Premier Mi- 
nistre, en l'absence de M. Lemieux, Minis- 
tre des Postes, à répondu au député de Jac- 
ques Cartier que le Gouvernement avait dé- 
jà établi pratiquement le service préconisé 
par l’Hon, A. Monk, en établissant dans tous 
les centres un peu considérables un service 
de distribution gratuite des matières posta- 
les, 

Cependant, dit le Premier Ministre, nous 
ne vondrious pas commettre une injustice, 
pas même pour faire plaisir au député de 
Jacques Cartier, en établissant un service 
de cette sorte à Taichine, 

Ce n’est pas, dit Sir Wilfrid, parce que 
le comté de Jacques Cartier a commis la faute 
d’élire mon  Honorable ami, Mr Monk, au 
lieu de l'Hon. M. Boyer, qu’elle n’a pas eu 
la distribution gratuite des matières postales. 
Je ferai remarquer à cette Chambre, dit le 
Premier Ministre, avec tout le respect dû 
à mon Jon. ami M, Monk, que le comté de 
Jacques Cartier a déjà été assez puni pour 


‘ la faute qu’il a commise, sans lui en infli- 


ger une nouvelle. 

Si fachine n’a pas eu ce service postale, 
comme Mile End et Muisonneuve l’ont eu, 
c’est qu’elle ne rencontrait pas les conditions 
exigées par les règlements postaux, 


, 
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À. tout évènement, dit Sir Wilfrid, je crois 
que le Ministre des Postes est à préparer 
de nouveaux règlements postaux qui seront 
souniis au parlement avant la fin de la pré- 
sente session, et qui, espérons-le, rencontre- 
ront, plus ou moins, les sugmestions des 
ons. députés qui ont pris part à la diseus- 
sion. 

Le même M. Monk a fait une autre mo- 
tion, demandant au gouvernement d’employ- 
êr sur les travaux publics, les jeunes étu- 
diants en malières techniques, afin qu’ils 
puissent compléter par la pratique les étu- 
des théoriques universitaires. 

M. J. D: Reid, député de Grenville, a ap- 
puyé la motion du député de Jacques Car- 
tier, 

Ces deux Hons. députés ont fait des dis- 
cours assez longs, pour vanter une politique 
des plus recommandables, et que le Gou- 
vernement s'est toujours efforcé de mot- 
tre à exécution, 

L'Hon. M. Brodeur, Ministre de la Mari- 
ne, a convaineu la Chambre que dans son dé- 
partement, chaque fois que cette pratique à 
été possible, elle a été suivie. a 
“T1 à aussi réfuté énergiquement certaines 
attaques injustes faites par M. T, Reid, dépu- 
té de Grenville, concernant des nomina- 
tions qui ont été faites dans la ville de Pres- 
cott. 

Pour terminer la journée de lundi, AL 
Uriah Wilson, député de  Lennox, à 
contribué le débat. sur la motion de M. Cockt 
shutt, concernant l'opportunité de la restric- 
tion de l'immigration au Canada. Nos amis 
les conservateurs, du fait qu'il y a eu quel- 
ques sans-fravail à soutenir durant l’hi- 
ver, concluent que le Gouvernement de- 
vrait cesser d'encourager l'immigration vers 
le Canada. 

Te Gouvernement ne voit pas lu chose du 
même oeil, et suivant nous il à raison. 

L'Hon. M. Oliver, qui connaît mieux que 
tout autre, les besoins de l'Ouest oppose à 
cette politique d'exclusion de nos adversaires, 
une politique beaucoup plus sage de restric- 
tioi, 

Les ordres sont données de son départe- 
ment, de solliciter dans les vieux pays tous 
ceux qui veulent venir chez nous pour se li- 
vrer à l'agriculture, au service dans les 
maisons privées, où encore à la construction 
des chemins de fer et. des canaux. 


. Ottawa, 19 février, 1908. 

Au commencement de la séance de mar- 
di, l'on. M. Oliver a présenté, à la Cham- 
bre un bill pour amender la loi de l’irriga- 
tion. Ce bill a été lu une première fois. 

Nous aurons l'occasion de revenir sur cet- 
te loi, quand elle sera discutée à sa seconde 
lecture. 

C'est à la même séence que le Ministre de 
l'Intérieur a mis devant la Chambre, sa ré- 
résolution demandant que des terrains du 
Gouvernement soient accordés aux volontai- 
res sud-africains, en récompense des services 
qu'ils ont rendus à l’Empire, en 1899-1901 on 
1902. 

Cette résolution sera discutée mardi le 25 
courant. 

Après les réponses des ininistres aux dé- 
pultés, M. W. F, MacLean, député de York 
Sud à proposé la seconde lecture du Bill No. 
6, pour amender la loi des chemins de fer. 

Ce bill de M. MacLeun a pour but de fui- 
re disparaître une inégalité qui existe entre 
les compagnies de chemins de fer, et les ex- 
péditeurs. 

Aujourd'hui, si les expéditeurs ou les re- 
ceveurs de marchandises ont l'usage d'un 
wagon pour un temps plus long que celui 
indiqué dans les règlements de la compagnie, 
une taxe leur est imposée, D'un autre côté, 
les compagnies de chemins de fer ne sont 
pas tenues de délivrer les marchandises dans 
un temps prévu. 

C'est cette inégalité, cette injustice, que 
M. MacLean veut faire disparaître. 

En commencant ses remarques, le député 
de York Sud, démontre l'importance de la 
loi des chemins de fer, pour nos popule- 
tions. 

Il admet que la commission des chemins 
de fer, créée par le Gouvernement Laurier, 
a rendu des services considérables aux gens 
du peuple et au commerce, mais il vou- 
drait voir ses pouvoirs plus étendus. 11 trouve 
que natre loi des chemins de fer, n'est pas 
assez définie, et qu'elle ne compare pas a- 
vantagcusenent aves la loi des chemins de fer 
adoptée per l'Etat de New York, durant 
l’année dernière, 

Be bill de M. Maclean est peut-être une 
des mesures les plus importantes pour 
l'Ouest, qui soit venu devant la Chambre. 
Fa discussion soulevée par le projet de loi a 
“6, excessivement intéressante et devra ame- 
uer un résultat avantageux pour le public. 

Dans le euurs de ses femarques, M. Mac- 
Loan, a porté une accusation sérieuse contre 
les grandes compagnies de chemins de fer 
canadiens, Le député de York Snd ntfirme 
que ces compagnies, largement subvention- 
nées par les gouvernements et les munici- 
palités canadiennes, emploient la majeure 
parlie de leurs locomotives ct de leurs voitu- 
res pour faciliter les expéditions de mer- 
chandises américaines. 
| ML Hugh Guthrie, député de Willington- 
Sud, admet le principe du bill, mais il ne 
croit pas qu’il soit nécessaire de légiférer 
davantage, Notre loi des chemins de fer, dit- 
il, telle qu'elle existe aujourd’hui dans nos 
statuts, donne les moyens nécessaires pour 
prévenir les abus mentionnés par ‘le député 


de York Sud, 
\ . , . 
Suivant lui, le commission des chemins 


de fer a tout les pouvoirs, pour empêcher 


ÿ 
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CORMAGCK & MACKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Avgent à Prêter 
BLOCK MeLEOD:. 


135 Rue Jasper Tel, 419 


COTE & SMITH 


Frank B. Smith, B.S. ete, GC ct ALEM,, LALE. 
° 4,8, Côté, P.1.5., CE, 


Ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 
Boîte B.P. 596 ZUREAU Ed MeLcod 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
H13 Ave Jasper 
Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 


Ed ii ce — CRÉDIT-FONCIER 


JL W. Blaylock B.C.L.  P,J. Bergeron, B.C.L 


BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Alberta. 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, ALTA. 


PENSION $1.00 par jour et plus! 


L. CHARLEBOIS, propriétaire 


CITY RESTAURANT 
Enface du Marché 
25e le repas 21 repas 81.00 


S. TRAIL, Prop, 


GRAND UNION HOTEL 
CALGARY, ALTA. 


82,00 FAR JOUR 


L'omuibus de Photel est à tous les trains 


1-5-08 pd. A. À. HOUDE, gérant 


10 p.c. d'Escompte 


Sur les commandes de 
charbon dounées ici at 
14 décembre,  : : : 


Western Goal Company 
144 Ave. McDougall 


G. W RIBCHESTER, 


VOITURIER ET FORGERON 
Tel, 30 Premiere Rue Edmonton 


BOIS DE CHAUFFAGE 
Nos prix-sont les plus bas 
Epinettes et peupliers 
KR. DUPLESSIS 
coin Troisiènie et Athabaska 


W. À ALLEN, 


Médecin-Vétérinaire 
Spécialité Swamp Fever et tontes 
maladies communes aux animaux. 


QUEEN'S HOTEL PHONE 50 


PROFESSEUR DE PEINTURE 
Peinture à l’ean et à l'huile, peinture 
sur porcelaine, tableaux etchinoiseries 
à vendre, Cours pour les enfants 
d'écoles, le stiimedi, 

Studio : 40 septième rue. 
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CARTES 


H, À. Mackig Lucien Dunuc 


PROFESSIONNELLES % 


Er, 1, DELAVAULT 


Dr A. BLAIS, 


DUBUC & DELAVAULT MEDEGIN et GHIRURE"MN 


ien Interne de l'Hopit- =;n 
AVOCATS et NOTAIRES Ancien Interne qe LFOpite 
Bureau : ITeüninek Block, Tel. 174 


Avocats de la Banque D'Hochelagi Résidence: 6me Rue Ouest près de la. 
rue Main, Tel. 181 


CoNsuLrAaTION ; De TE à 12 am, 
Et de 2 à 6 p.m, 


BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O. Box 143, 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Heures d’oflice : 9 à 6 hrs ; Sume- 
di soir de 7 À 9 hrs, 


Tel. 287 


Wilfrid Gariépy,  flector L. Landry. 


GARIEPY & LANDRY 
AvocaïTs, NOTAIRES, ETC, 
Sollicitours pour H 
TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX. 155 Ave Jasper, list, 


nt 


Astley-Jones Piano and Organ Co 
Marchandes de Pinnos eb 
Orgues et toute espèces d’in- 

musique, 


EE. B, Epwanps, K.C. 
Louis Mabouk, B, A. DB, CT 


EDWARDS & MADORE 


AVOCATS et NOTAIRES, 
Membres du Barreau des provinces de EE EEE CE ESS 


Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan, 
Dr R. B. WELLS 


dlève des Hopitaux de Londres, Neu 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am. à t pem, 
2 pm à 5 pm, 7 pm, à 8 pm, 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


strun inbs 


651 Ave. Namayo. Edmonton: 


f Édmonton : Edifice Norwood, 
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AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 
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PERCIVAL R. GOHOON, Oph.D. 


Griadué de 
Heidelburg Eye Institute and’ College 
Marshall School ot Optics 
Boston City Dispensary, Boston, Mass. 
Examen gratuit de la sue 
Tous nos verres sont fabriqués par nous 
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ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, etc. 
Edmonton ct Fort Saskatchewan, 
—+— 


Bureau d'Edmonton, 
EDIFICE McLEOD, RUE JASPER. 


43 avenue Jasper Ouest 


EDMONTON - - - Alta, 
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‘‘Formaline” 


Dr L. G. FREDETTE 


ire de l'Université Lav: à - : . 
Gradué de MT nix ersite Lux de Mont La Formaline de Graydon tue le germe 
rénl, et Liens Vétérinaire de lt Bat-|de rouitle dans le graln de semence. 


terie 15 de Shefford, P, Que, Plus efficace et meilleur marché que la 


pierre bleue. s'emploie fasilenqut et est re- 
‘ cotnmandec par tous les journaux l'agriculture. 
Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave, 
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.. Notre provision est considérable ct nos 
prix sont “corrects.” 
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CHIMISTE et 
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Pharmacie ‘King Edward’ 


H. A. CLEGG, 


Excapreur kr BourrEUuRr 


F. GOARD 
Lez. deuxième rue—voisin du patinoir 

EDMONTON 395, Namayo Avenue 
Réparation de montres 
et horlogerie, Travail 
de premiere classes. 


ANDREW H. ALLAN 


COMPTABLE, AUDITOR 
Livres ouverts pour nouvelles firmes 
et balances de vérification préparées 
pour les anciennes. Dettes collectées, 


SNOW FLAKE LAUNDRY 


, Tel, 116 
517, 8ème rue, Edmonton Boite B, P, 1174 . ‘ Lu 
Vous pouvez laisser votfè “linge à 
. FHotel Richelieu note voiture le 
The Western Detective Agency pienera ct le retournera. 
Cette agence se chargera de toutes! 
espèces d'enquêtes et recherches pour 
fes causes civiles, crinrinelles et com- CXXRIELARRARANA 
merciales. Tarif raisonnable. sersee 
248 ave Jasper est F 
Chambre 2 Edmonton J. F. Valpy & Fils 
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Richelieu Hotel 


J. N, Pomerleau, Prop 
CEE 


$1.50 et $2.00 
$7.00 


Ousrage de Forge et de 
Voiturier, Ainsi que 
travaux artistiques. 

En Face du Marche 


Pension : 
Pension à la semaine : 
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Inspecteur des chronemètres pour le CN R 


C.N. R.Store 


LEVESQUE & SANDERS 
Propriétaires 
Magasin de détail de FRUIIS de 
toutes sortes et des meilleures 


CON FISERIES 


Hlémorroides £uérie par nou- 
veau traitement 


Si vous souflrez des hémorroïdes, 
envoyezanoi votre ndrere cb je vous 
dirai comment pous guérir vous-même, 
chez vous, de vous enverrai aussi un 
peu de remèdes pour que vous fassiez 
l'essai de mou traitement, Soulage- 
went iminédint ci guérison permanen- 
te gunrantic,  N'envoyez pus d'argent, 
mais pariez de celte oflre À vos amis et 
mn : ee ua écrives aujourd'hui à Mme M. SUM: 
l'abacs ot Cigares, une spécialitél itunes, Boîte P. 47, Windsor, Ont, 
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que des injustices soient commises 
par ces compagnies, Les griefs que 
M. Maclcan veut faire disparai- 
ire, par gon bill, sont dans le mo- 
ment à l'étude par nos commis. 
sionnaires canadiens. Tls en seront 
venus à une décision bientôt, et 
ils établiront de nouveaux règle- 
ments qui, sans aucun doute, 
donneront justice aux intéressés, 

M. Guthrie prétend que les com- 
pagnies de chemins de fer font 
tout en leur pouvoir pour suivre 
la marche du progrès prodigieux, 
qui s'est produit au Canada du- 
rant les dix dernières années. 

Pour ne donner qu'un exemple, 
h l'appui de son assertion, M. 
Gauthrie dit à la Chambre que le 
Grand Trone, de janvier au 91 
octobre 1907, à construit et ache- 
té pour le service du fret seule- 
ment 4,950 nouveaux wagons. 

Dans les derniers 22 mois, le 
Canadian Northern a augmenté 
son service de fret de 6,551 wa- 
gons. 

M. JD. Smith député de 
Westworth a appuyé fortement le 
bill de M. MacLean. 

À l'appui de son argumentation 
il a lu à la Chambre des lettres 
de commerçants  imporlants de 
l'Ouest se plaignant de la dif- 
ficulté qu'ils éprouvent à avoir les 
facilités nécessaires pour recevoir 
et expédier leurs marchandises. 

M. Turiff, député d'Assiniboi- 
ne Est, à aussi appuyé le bill de 
M. MacLean, 1l affirme que led 
idées émises par le député de York 
Sud sur cette question sont celles 
qu sont dans le public aujour- 
d’hui. 

Le commerce, l'agriculture dans 
l'Ouest ont souffert considérable- 
mont du manque de facilités de 
transport durant les deux ou trois 
dernières années. Si la commission 
des chemins de fer doit s’oceuper 
de rectifier ces détails de l’admi- 
nistration des chemins de fer, elle 
devra être considérablement aug- 
menté et recevoir de nouveaux 
pouvoirs. M. Turiff fait remarquer 
avec beaucoup de vérité que ce ne 
sont pas tant les wagons à mar- 
chandises qui manquent mais que 
ce sont. des locomotives. 

M. Turiff n'est pas prêt à dire 
si la commission des chemins de fer 
a tous les pouvoirs nécessaires pour 
empêcher les abus que M. Mac- 
Teen veut faire disparaître par sou 
bill. Il ne le croit pas. Dans fous 
les cas, dit le député d'Assiniboi- 
ne Jst, si la commission a ces pou- 
voirs, elle ne les exerce pas. 

MM. Shaffner,député de Souris, 
Lennox, député de Simeoe Sud, 
ont appuyé le principe du bill 
notre ami M. Roch Lanetot, dé- 
puté de Laprairie et Napierville, 
dans un joli discours en français a 
aussi donné son #ppui au projet 
de loi Muclean, du moins en par- 
tie. | 

M. Janctot fait remarquer à 
la Chambre que le bill de M. Mac- 
Tean ressemble beaucoup à celui 
qu’il a présenté lui-même à la der- 
nière session. Jn effet, on dirait 
que ce bill a été copié sur le mien, 
dit-il, sauf la première  clau- 
so que je ne puis pas accetper, par- 
ce qu’elle ne me semble pus pra- 
tique. . . - 

D’après le bill de M. Maclean 
les compagnies de chemin de fer 
seront obligés de faire parcourir 
une distance d'au moins cinquan- 
te milles par jour à leurs chars de 
fret. À ce propos, M. Lanctot fait 
remarquer à In Chambre que l'an- 
née dernière une expédition de foin 
qu'il a faite a pris, du 3 de fé- 
vrier au 14 février, pour faire 
vingt milles, 1 pourrait citer des 
centaines de ces exemples, qui s0 
sont produits dans son pays. 

Le Dr Sproule député de Grey 
Est, M. Crawford, député de 
Portage la Prairie, M. Taylor de 
Jiceds, ont tous reconnus l'oppor- 
{unité du bill et lui ont donné 
leur appui. 

L'Hon. M. Graham, le Minis- 
tre des Chemins de fer, dit qu'il 
se félicite d’avoir été présent à une 
discussion non seulement intéres- 
sante, mais des plus instructive. 


La question des transports, dit 
J'Tlon. M. Graham, est la question 
fondamentale du commerce. 


L'aide que les gouvernements 
ont donné aux chemins de fer ca- 
nadiens n'a pas été pour créer des 
dividendes aux compugnies, mais 
pour permettre aux producteurs 
d’écouler leurs produits sur Îles 
grands marchés, ct leur faire obte- 
nir des prix rémunéraleurs. 

Nous avous jusqu’à aujourd’hui 
payé aux compagnies de cheminsde 
fer $128,827,649 de l'argent du 
trésor fédéral. Tes gouvernements 
Provinéiaux ont donné $35,123,- 
180; les municipalités ont sous- 
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ils F17,346,633, In tout $181,- | nouvenux règlements en voie de | eue que Blunden a été traité injus- 


208,413, Mais il a été fait encore 
plus pour nos voies ferrées. Nous 
avuhs donné pour aider à Jeur 
construction 52,182,063 acres de 
nos plus belles terres, nous avons 
construit nouëg-mêmes 1,890 milles 
dé chemins de fer au prix de $101,- 
000,000. Nous avons en plus ga- 

anti les débentures des compa- 
guies de chemins de fer pour au 

moins #100,000,000. 

Voilà! pour un pays de 6 mil. 
Hons et demi d'habitants, nous n- 
vous certainement fait beaucoup 
pour améliorer nos voies de trans- 
ports. 

Le ministre des chemins de fer 
ftdt remarquer que le Canada est 
le pays qui a le plus de milles de 
chemins de fer, par rapport à sa 
population. 

Je ministre des chemins de fer 
admet qu'il y a des abus et des 
injustices de commis , mais il 
affirme qu’il y en a des deux cô- 
tés. Les compagnies ne sont pas 
lès soules coupables, mais les ex- 
péditeurs sont aussi souvent en 
faute, 

Cette question des transports, 
dit l'Hon. M. Graham, à cause 
de son importance, est une ques- 
tion qui doit être étudiée froide- 
ment et sirictement au point de 
vue commercial]. Les deux parties 
en cause doivent être protégées, et 
le ministre des chemins de fer rap- 
pelle à la Chambre, que c’est pour 
distribuer celte protection impar- 
tiale que la commission des che- 
mins de fer a été établie. 

1] reconnaît que cette commission 
n'a peut-êlre pes eu encore le 
temps de donner toute la mesure 
de son importance, 

Mais le gouvernement cst anx- 
ieux de lui donner tous les pou- 
voirs dont elle aura besoin, pour 
rendre justice à toutes les parties 
intéressées, 

Les pouvoirs de cette commis- 
sion seront étendus durant la pré- 
sente session, comme l’a fait pré- 
voir le discours du trône. Son per- 
sonnel sera augmenté considéra- 
blement et à mesure que le progrès 
du pays, et l'augmentation de la 
production l'exigera, cette com- 
mission recevra l'attention du gou- 
vernement. 

L'Ton, R. L. Borden, en répon- 
se ou ministre des chemins de 
fer, reconnaît l'importance de la 
question devant la Chambre et il 
base son argumentation sur le 
fait que Ja commission des che- 
mins de fer, telle que constituée 
aujourd'hui n'est pes suffisante 
pour remplir tous les devoirs qui 
lui sont imposés. Il croit avec le 
ministre que toutes les questions 
de détails et d'admimistr@tion à ré- 
ler, concernant la question des 
transports, ne peuvent l'être que 
par une commission comme celle 
que nous avons aujourd'hui. Le 
Parlement ne devrait pas avoir 
à s'occuper de ces détails. 

T1 blâmele gouvernement de ne: 
pas avoir donné à la commission 
les pouvoirs  nécesszires, ct l'é- 
tendue suffisante, pour empê- 
cher les abus. criants dont se 
plaiff le public. 

Monsieur Jake de Qu'appelle 
et M. Herron de l'Alberta, ont a- 
jouté quelques remarques tous les 
deux pour appuyer le bill, et M. 
MuacTiean a clos ce débat si inté- 
ressant, qui a pris toute la jour- 
uée de mardi. 

Le député de York Sud fait re- 
merquer qu'après avoir entendu ce 
qui à été dit à Ja Chambre, qu'il 
est plus convaincu que jamais de 
In nécessité qu'il y a d'établir 
plus définitivement le principe qui 
doit. guider la commission des che- 
mins de fer. Cependant il n’est 
pas prêt à admettre, comme quel- 
ques-uns des-orateurs de ja jour- 
née l'ont décluré, que toutes les 
questions en rapport avec l’'ad- 
ministredion des voies de lrans- 
port devraient être rdglées pa 
une commission indépendante. 
Pour lui, le Parlement est le tri- 
bunal devant lequel toutes les 
questions fondamentales doivent 
être anpelées et discutées. 

Il veut hien attendre les nou- 
veaux règlements que le ministre 
des chemins de fer promet de mei- 
re devant la Chambre, à uue du- 
te rapprochée, avant de prendre 
une décision, mais il ne voit pas 
d'autres moyens d'atteindre le mal 
et de le guérir, qu'en passant des 
lois directes eu Parlement. 

J'accepte l'ajournetmment du dé- 
bat, dit le député do York Sud, 
quand à man bill je ne sais pas 
encore ce qu'il deviendra; pour le 
moment ce point n'est pas rè- 
glé. 

Je consens volontiers à l'ajour- 


désireque le Ministre des che- 


“# 


nement, dit M. MacTiean, car je 


mins de for ait l'opportunité de 
de placer devant la Chambre ses 


préparation, 


Ottawa, 20 février, 08. 

Mercredi dernier, M. Monk, dé- 
puté de Jacques Cartier, a déposé 
devant la Chambre une motion de- 
mandant au  Couvernement de 
prendre des mesures immédiates, 
pour faire disparaître sur les rou- 
tes publiques les barrières ins- 
lallés par la commission des che- 
mins à barrières, dans la Province 
de Québec. Dans cette occasion, 
comme dans plusieurs autres dé- 
à, le député de Jacques Cartier 
a parlé pour la galerie, suchant 
très bien que cette queslion n’est 
pas du ressort du (Gouvernement 
Fédéral, puisque la commission 
des chemins à barrières existe en- 
vertu d’une charte provineïale. 

Du reste, tant que M. Monk, et 
M. Léonurd, député de Laval, qui 
a*appuyé la motion du député de 
Jacques Cartier, n'auront pas un 
syslème plus pratique à offrir, 
pour l'entretien des routes con- 
duisant aux grands centres, tels 
que Montréal et Québec, c’est inu- 
tile de demander l'abolition de ces 
barrières de péage. 

Sir Wilfrid a répondu awec 
beuscoup de justesse dans le cas 
que le Gouvernement d'Ottawa ne 
pouvait pas intervenir en premier 
Lieu, malgré qu'il eût garanti les 
débentures de la compagnie. 

Suulement si des ouvertures é- 
aient faites à son Gouvernement, 
pur les parties intéressées, qu’ils se- 
rit jurêt à les prendre en considé- 
rabion, et d'essayer de rencuntrer 
leurs vues. 

Le fait que le Gouvernement Fé- 
déral soit, porteur des débentures 
de la commission des chemins à 
barrières, n’est pas une raison 
justifiable pour lui d'intervenir 
dans une proposition telle que cel- 
le déposée à la Chambre par M. 
Monk. 

Ce n'est pas au créanciers à 
aller trouver son débiteur pour 
lui proproser un règlement de 
compte. 

F'Hon. Premier Ministre a of- 
fert un amendement à la motion 
lu député de Jacques Cartier, dans 
le sens que je viens d'indiquer, 
c'est-à-dire qu'il'sera prêt à rece- 
voir, et à considérer toutes ouver- 
lures qui lui seraient faites par le: 
Gouvernement provincial, dans le 
hut de faire disparaître les obsta- 
eles qui, jusqu'à aujourd’hui, ont 
empêché l'abolition des barrivres 
sur les routes publiques dans l'Ile 
de Montréal. 

Ce débat a été fait en français, 
et nous à donné l’occasion d'en- 
tendre pendant plus d’une heure, 
plusieurs de nos jeunes députés ca- 
nudiens d'origine française de la 
Province de Québec. 

Monsieur Féonard, député de 
Laval, l'Ilon, AE Lemieux, mi- 
nistre des postes, M. Robitaille, 
du comté de Québec, l’Hon. M. 
Brodeur, ministre de la marine, 
Messieurs Lthier, député des deux 
Montagnes, Boyer, de Veaudreuil, 
et Rivet d'Hochelaga, ont parlé 
sur la motion de M. Monk. 

Nous ne pouvons pas nous em- 
pêcher de regretter que nos dé- 
putés de la province de Québec 
ne prennent pas part aux débats 
plus souvent. La connaissance peu 
approfondie qu'ils ont de l’Au- 
glais les en èmpêche, sans doute. 

C'est malheureux! Notre dépu- 
tation de la Province de Québec 
est composée d'hommes de tulent, 
et les discussions parlementaires 
ne pourraient être que plus inté- 
ressantes, ct plus instructives, si 
les députés de Québec s’y melaient 
plus souvent, 

M. TL À Ward, député de 
Durham, demande qu'une copie 
des documents et de la correspon- 
dance en rapport avec le procès et 
la condamnation d'un nommé Fré- 
derie Blunden,-pour vol de hes- 
liaux à Macfæeod, dans la pro- 
vince de l'Alberta, soient dépo- 
sés devant la Chambre. 

Pour justifier sa deñande, M. 
Ward dit que depuis que le pro- 
ds «à ou lieu, des preuves ont été 

fes qui prouveraient l'in. 
nocence du condamné. 

Ce nommé Blunden fut condam- 
né à Macleod en 1904, à la suite 
d'un procès qui fut fait à uu hom- 
mé Train, pour la même affense. 

Ce dernier avait été surpris par 
la Police à cheval, lorsqu'il était 
peeupé à tuer des bestinux, qui ne 
lui appartenaient pas, mais qui 
étaient la propriété de M. Taur 
de Calgary. À cette époque, Train 
prétendit que c'était une erreur 
de sa part, mais anrès avoir pas- 
sé deux mois en prison, il dé- 
clara qu'il avait acheté ces bes- 
tiaux de Blundel. Sur cette décla- 
ration, Blunden fut condamné à 
10) ans de pénitencier. 

M. Ward affirme que l'opinion 


publie dans le district ést convain- 


fement. 

Ses amis ne demandent pas que 
l'accusé soit pardonné, mais ils 
sollicitent qu’un nouveau procès 
lui soit accordé, afin que les nou- 
veaux témoignages soient reçus. 

Le Ministre de la Justice, M. 
Aylesworth, a fait remarqué à la 
Chumbre que le cas, qui les occu- 
pe, est un entre cent qui viennent 
devant le Département de la jus- 
ice. 

Il ajoute qu’il a examiné les té- 
moignages donnés dans cette cau- 
se avec le plus grand soin, Il a 
reçu des rapports confidentiels de 
deux juges, en rapport avec cet- 
le cause. 

Comme il l’a déclaré plusieurs 
fois, le Ministre de la justice s’ob- 
jecte fermement, à rendre publics 
des rapports confidentiels, qu'ont 
été obtenus des juges, pour lur ai- 
der à se former une opinion. 

Pour cette raison, il répond à 
A. Ward qu'il acceptera 8a mo- 
tion à la condition qu'après le mot 
‘“‘doeuments'’, il ajoute les mots 
‘en autant.que ces documents ne 
sont pas d’une nature confidentiel- 
le. ” 

Après une courte discussion, 
sur l'amendement du Ministre de 
la justice, M. Ward accepte cet 
amendement et il demande au 
Ministre s’il ne pourrait pas être 
admis à voir personnellement ces 
rapports confidentiels des ju- 
yes. 

Vu l'importance de ce cas spé- 
eial, qui oecupe la Chambre, le 
Ministre de la Justice consent à 
laisser voir ces rapports à M. 
Ward, mais confidentiellement. 

L'Hon. R. 14  Borden ajoute 
qu'il croit qu'à l'avenir, il vau- 
drait 1ieux ne pas laisser les ju- 
es sous l'impression que leur rap- 
ports seront considérés conme 
confidentiels. 

Ottawa, 21 février, 08. 

Encore une fois, hier, les dé- 
putés de la Province de Québec ont 
protesté énergiquement, contre 
les retards qui se produisent uns 


la publication de la version fran- 


eaise, des débats de la Chambre. 
Il y a de la négligence quelque 
part, ou le personnel de l'impri- 
metie n'est pas assez nombreux. 

Les députés d’origine française 
semblent bien décidés à réclamer 
jusqu'à ce que justice leur soit 
rendue sur ce point, et ils ont cer- 
tainement raison. Sir Wilfrid a 
promis à ses collègues de la Pro- 
vince de Québec, qu'il allait s’en- 
quérir immédiatement des causes 
de ce retard, et les faire disparai- 
tre. 

Le reste de la journée a été con- 
sacré à l'étude du traité franco-ca- 
nadien. 

Naturellement il fallait que 
l'opposition critique ce traité, c’é- 
tait là encore une belle occasion 
de continuer l’obstruction systé- 
matique, mise en pratique par :6s 
conservateurs. 

F'Hon. Geo. KE. l'oster est très 
senaible, surtout sur un point. n 
ne peut pas, ou plutôt il ne veut 
pas admettre, que notre pays & 
fait un grand pas vers notre au- 
{onomie commereiale, en conclu- 
ant ce traité dans les conditions 
spéciales, dans lesquelles se sont 
conduites les négociutions. 

Pourtant, il n’y a pas de doute 
que l’Hon. M. Feilding et l'Hon. 
M. Brodeur ont été nommés par 
le Gouvernement Impérial seuls 
plénipotentiaires, pour les négo- 
siations de ce traité. 

L'hon. M. Borden et l'hon, M. 
Foster prétendent que Sir Charles 
Cupper avait reçu les mêmes pou- 
voirs en 1893, pour conclure un 
traité en l'rance. 

Cependant le rapport de lord 
Duatferin à lord Roseberry, et une 
lettre de lord Grey au marquis 
de Ripon témoignent du contrai- 
re, et nous prouve qu'il y avait 
aussi nu traité, un plénipotentiui- 
re Anglais, Sir Joseph Crow. 

. En effet c'est bien la première 
fois que le Canada a la liberté de 
négocier aveo les pays étrangers. 

Dlusieurs députés de la gauche 
affirment que le traité franco-cx- 
nadien n’est pas aussi avantageux 
pour nous que le Gouvernement 
semble le eraire. Ces pessimistes 
nous prédisent que l'augmentation 
des relations comrmenciales, pro- 
duite par ce traité, ne contribuc- 
x qu'à augmenter la balance du 
commerce, qui est déjà contre 
nous. Nos exportations vers la 
France disent-ils,  augmenteront 
très peu, tandis que les importa- 
tions de la France chez nous pren- 
dront des proportions considére 
bles. 

Tout ecla pour essayer de faire 
croire au peuple Canadien que le 
Traité franco-canadien est favora- 
ble à lu France, sans favoriser le 
Canada. | 
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dre que ce nouveau traité ait été 
mis à l'épreuve, avant de broyer 
du noir, 


durant cette discussion, fait une 
exhibition de leur Irovincialis- 
me habituel, 

Jar exemple, M. Daniel, dépu- 
té de St-Jeun., N.-B., à critiqué, 
sévèrement, tous les articles du 
traité sauf un, qui se trouve être 
avantageux pour la ville de $t- 
Jean comme port d’hiver. C’est 
l'article qui dit que pour béni- 
ficier des conditions du traité le 
transport des marchandises devra 
se faire directement entre un port 
de France et un port cana- 
dien. 

M. Daniel à loué cet article, sa- 
chant bien qu’en le combattant, 
il se serait attiré le mécontente- 
ment de ses électeurs. 

J'un autre côté, M. MacDon- 
nell, député de Toronto, n’a pas 
appuyé autant que M. Daniel, dé- 
puté de St-Jean, sur les différents 
arlicles du traité, ‘mais il s’est 
fortement opposé au transport 
les marchandises en ligne directe 
entre les ports français et cana- 
diens, sous prétexte que les mar- 
chands d'Ontario auraient à payer 
plus pour leurs importations. 

Voilà bien l’esprit étroit de ces 
messieurs, qui envisagent au- 
cune question nationale au point 
de vue de l'intérêt général, mais 
qui rapetissent tout à leur clo- 
cher. 
æne directe de France au Cana- 
da, et vice versa, est bien reçue. 
en général, de tous ceux qui dé- 
sirent établir des relations plus 
cordiales entre les deux pays. 

Nas députés de la Province de 
Québec se réjouissent tout parti- 
culièrement de cette innovation. 
Tes Canadiens d’origine française 
à la Chambre des Communes se 
sont montrés de vrais patriotes, 
dans la discussion du traité franco- 
canadien. 

Dans les nouvelles relations 
commerciales établies entre le Ca- 
nada et la France, les députés ls 
béraux de la Province de Québec 
voient audessus de l'intérêt ma- 
{ériel, l'influence morale qui res- 
serra les licns de l'entente cordiale, 
entre l'Angleterre et la IFrance, 
alliance qui nous a déjà été si a- 
vantageuse à plusieurs points de 
vue, 

Le député de l’Islet, M. Paquet, 
s’est montré bon patriote en bri- 
san les attaches conservatrices, 
pour féliciter, presque sans Tes- 
friction, le gouvernement Laurier, 
d'avoir conelu avec la France un 
traité si avantageux pour notre 
Jays. . | 

Du reste; ce n'est pas la premiè- 
re fois que Monsieur Paquet 56 
montre indépendant. Plusieurs 
fcis déjà, il & donné un loyal ap- 
qui au Gouvernement Laurier. 

I] est satisfaisant de constater 
que la plupart des produits de la 
ferme seront désormais admis nn 
France, sous ‘un tarif considéra- 
blement réduit. 

Ainsi les viandes salées, les 
viendes en conserve, le fromage, le 
beurre et le blé seront, grâce à la 
nouvelle convention, exportés en 
Yrance pour un montant beau- 
coup plus considérable. 

L'amiante, dont les plus riches 
gisements du monde entier sont au 
Canada, jouira désormais d'une ré- 
duction de droits de 30 p.c. 

11 serait trop long dans une let- 
tre de spécifier tous les articles 
qui bénificieront de la nouvelle 
convention frenco-canadienne. 
Nous ferons de temps en temps 
une étude spéciale de chacun de ces 
articles. 

‘Vendredi, le 21, la discussion 
sur ce traité a eu lieu devant tout 
le comité de la Chambre. Le bill 
de M. Fielding est maintenant prêt 
à recevoir la troisième lecture. 

Le traité franco-canadien sera 
bientôt devant le Sénat, et le Gou- 
verndur Général sera robablh 
ment appelé à le sanctionner d'ici 
à quelques jours. 

Cette convention qui a été adop- 
tée à la Chambre des députés, en 
France n'a pas encore été pri- 
se en considération par le Sénat 
Français Les Sénats des deux 
pays adopteront ce traité à peu 
près à la même époque, afin qu'il 
recoive la senction dn Président et 
du Gouvernement Général le mê- 
me jour. 

ae 

Emeute dans l'Alaska. 

Deux ouvriers mineurs sont 
| morts à Juncau, Alaska, la se- 
maine dernière. De ces deux mui- 
neurs un n’appartenait pas à l’U- 
nion et l’autre était unioniste. Or, 
savez-voués lee qu’il est arrivé? 
Ces bons mineurs unionnistes, a- 
près avoir assisté au service de 


leur infortuné compagnon unio- 
Ù 


sées à l’autre, qui n'avait pas vou- 
lu s’unir à eux! Te bon prêtre, va 
sans dire, n’écouta pas cette de- 


Mos amis les conservateurs ont! mande insensée et révoltante,mais, 


ce qui est bien triste à dire, 
il dût demander le secours de la 
police pour écarter de l’église la 
foule des mineurs qui voulaient 
l'empêcher de chanter un service, 
pour le repos de l’âme de ve pau- 
vre ouvrier qui avait commis Îa 
grande faute de ne pas vouloir 
appartenir à l’Union. 

Est-il possible d'imaginer rien 
de plus bête qu’une démonstra- 
tion semblable! Jusqu'où l’aveu- 
glement voulue de ces ouvriers 
finira-t-elle par les conduire si les 
unions continuent à garder nos po- 
pulations dans l'ignorance et à 
leur inculqueur les faux principes 
du sacialisme ? 


ERREUR RER LR LR LRU 


J} nous semble que nos amis de|niste, demandèrent au prêtre que 
l'opposition pourraient hien atten-|les prières de l'Eglise soient refu- 


‘APPLICATION POUR GRAIN 
DE SEMENCES. 


Extention de temps. 


Considérant que les blancs d’ap- 
plication ont été eçus en retard 
par les cultivateurs, on a décidé 
de donner jusqu'au 10 de mars 
pour le retour de ces applications. 
On devra, toutefois, s’efforcer 
d'envoyer les applications aussi 
longtemps que possible avant cette 
date afin de donner tout le“temps 
nécessaire pour que des. arrange- 
ments soient faits ‘pour la distri- 
bution. 

Toute application doit être ap- 
prouvée par le Conseil du Local 
Improvement District et envoyée 
au Dominion  Jands Office, Ed- 
monton, marquée ‘Seed Grain 
Distribution”? 


THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


BUREAU-CHEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 


B. E, WALKER — Président 


Capital payé $ i0,000,000 


ALEX. LAIRD — Gérant Général A 
7 à ’ ond de Réserve 000,000 
A. H. IRELAND — Surintendant F € 5,000,0 
des Succursules, fotal de l’Actif H13,000,000 
D 


Affaires générales de Banques Transigées. 


Billets des classes Commerciale et Agricole Escomptés. 


DEPARTEMENT D'EÉPARGNE 


Dépôts de $1 et plus reçus et intérêt alloué aux taux courants, cb payé 
trimestriellement. Le déposant n'est sujet à aucun délai lorsqu'il s’agit de 
retirer le plein montant ou seulement qu'une partie de son dépôt. 


Succursale de Vonda, Sask., J C. Kennedy, Gérant. 
Succursaie d'Edmontan, Aîta., T. M. Turnbull, Gérant. 


Reserve, 
Bureau Principal, - 
D. R. WILKIE, 

Président , 


finie dtetotetufepeteteereteperete eee tes. 


S 


Bank. 
Succursales à Manitoba, 
Anglaise, Québec et Ontario. 


‘ Bank Money 


5.0ù et ne dét 
10.00 
80.00 


Audessus de 
46 LE2 


se u st 


DORE SECTOR DEC ONCE EE EN AN POUR CN EN PURE 


Agent en France : Crédit Lyonuius. 

Ageuec d'Angleterre : Lioyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres, Agence de New-York : Bank ofthe Manhattan Co. 
Agence de Minneapolis: First National Bank. Agence de St, 
Paul : Second National Bank. Agence de Chicago : First National 


Alberta, Sas atchewan, Colomb 
Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 
Orders *” 


$5.00 et moins,... 


x 


éososssse sossssee 8 cts. 
assant pas 810. .... G cts, 
“« 5 80. ....10 cts. 
‘s #5 50, ....15rts, 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel 
bureau de Banque incorporée du Canada. 


Départements d’Epargnes. 
Intérèt alloué sur tous les dépôts et crédité quatre fois l'an, 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 


DRAC AND AA CDD D DDC AC OX Ds D ES DV D D Vs D D Dr D DL Ve 


pepe ipepeolaqeet apr etetepetereeteleteteée À 


IMPERIAL BANK 0F CANADA 


Capital autorisé $10,000,000.00 
Capital payé - - = 4,860,000.00 


a 


4,869,000,00 


Toronto, Ont. 
Hon. R. JAFFRAY, 


Vice-Président, 


aux prix suivants : 


Succursale d’Edmonton, 


: 
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FRUTES, 


N. GENEREUX 


y 
£È 
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L 


Forgeron 


3eme rue 


ARRRGRR RTE ER PAPA AA TATA SRE LATI AT 


TE 
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LE 


L. MUSSELMAN 


Je fais une spécialité de réparer les Charrues 
et Machines Agricoles, Voitures, Wagons, te 


THE METROPOLITAN STORE 


Coin Elizabeth et Queen’s, en face de marché 


Nous achetons les produits de la ferme. 
Nos épiceries sont du meilleur choix. 


BONBONS 


ET CIGARES 
: : Propriétaire 
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7% 
x 
2x 
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Apportez-Moi vos vieilles chaussures 


Je les remets comme neuves. 


FRED BLACK 


786 Première rue 


PTIT ILE LIL LL EE CELL LELTESS N 


“ Le Canard ” 


Le seul journal humoristique 
au Canada 


Huit pages de bons mots pour 
rire et six caricatures comi- 
1: ques par semaine : : 


ABONNEMENT : 
Canada, L00; Etats Unis, 1.50 


Adressez: 


LE CANARD 
Montréal, Que. 


Copie specimen sur demande 


CODOOTOOCONIETOOAPTOOPOSSOESCONIPOCSHEZ 00000808 
COR OSTODORRDASSELE ENCORE OATGEE 520820098808 


DOC OO ROULE TIOLESPODLLCODITILLE 


Près du King Edward 
® 


COCOON OOCROSOETERL SEC SOSEN TER 
e 


A VENDRE 
Un serip pour 80 acres de terre, 
non localisés, À $Ii0 l'acre. Æ. 
MARTINRAU, St. John, N. Da- 
kota, U.S.A. 


200080008309080090900000008008090908 


sos n00000889 
S'ecesceessassse 


TERRE À VENDRE. -—160 acres 
sur la rue Jrsper-West. 4 milles 
du centre de a ville. L'acheteur 
pourrait immédiatement la sub- 
diviser en lots de järdins et ain- 
si réaliser un bénifice de 200 
pour cent d'ici à 12 mois. Prix 
$100.00 l’acre. Conditions faci- : 
les. S'adresser à H. A. Duha- 
mel, Hotel Richelieu, Edmon-:° : 
ton. ti 


THE ACME CO. LTD. 


Coin Jasper et deuxieme rue. 
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Chaussures de Toilette pour Dames 
Wicherst et Gardner 


* Ja Chaussure Wichert et Gardner, New York, pour dames, 
est d'une élegance la plus distinguée. Le comfort qu'elle donne la 
rend plus populaire que toute autre chaussure. La qualité de mu- 
tériel en autant que sa durée fait que tout connaissenr en fuit de 
chaussures, l'apprécie et la recherche. Des hommes de grand expé- 
rience, après avoir dévoué tout leur temps et leur art, ont réussi à 
donner aux dames cette chaussure qui complète leur toilette. 


Ï se rencontre Leaucoup de lignes de chaussures que l’on 
croit de grande distinction. Il s'agit de les comparer avec celles de 
Wichert ct Gardner. La différence en est vite trouvée, même par 
les personnes qui ne s’y entendent pas beaucoup en fait de chuus- 
sures. Notre assortiment de chaussures Wichert et Gardner pour 
le printemps vient de nous arriver. 


BOTTINES 
Cuire pat., genre uni, boutonnées ou lacées, 5.50, 6:00, 6.50, 7.00 
À semelle cousues À la main, même genre............ 5.50 à 6.00 
Kid français, semelle legère, bout en cuir pat............... 6.00 
Chaussures pour la rue, À....,...........,,..,....,,..,.. 5.50 


Souliers de tous genres—grand choix. 


En outre le fameux “Colonial” et le soulier lacé au coté, toutes 
grandeurs et largeurs de 2 à 7 et de AA à FF. 


GER Tue 


SERRES 


THE ACM 


RARES 


CO. LTD. | 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 6 MARS, 1908. 


Les Banques, 

A la Chambre des Communes, 
mardi, Mr. Pringle a soulevé une 
question de grand intérêt alors 
qu’il proposa que l’Acte des Ban- 
ques soit revisé. D'après M. Prin- 
gle, le temps est arrivé où il faut 
que les banques soient soumises 
à une inspection gouvernementale, 
que des règlements plus sévères 
soient établis quant à la circula- 
tion de l’argent de papier, que la 
proportion du capital qui pourra 
être prêtée à un individu, soit 
règlementée, que les intérêts et les 
escomptes soient limités et, enfin. 
que les pouvoirs de l'association 
des banques soient revisés. 


EGLISE ST-JOACHIM. 


ar 


Offices du Dimanche. 

| Recteur — Rév. Père Nasessens. 

Messe basse-——— à 8 heures a.m. 

A | Grande Messe à 107 brs. 

| Cathéchisme —— à 21% hrs 
li) Bénédiction du T.-S.-S. à 7 hrs. 


Nouvelles Toiles - 


Black Wateh 


En gr 


CAT NES ARTE RTE EE 


IMMACULEE CON- 
CEPTION. 


Offices du dimanche. 
Recteur —Rév. Père Lemarchand. 
Mêmes offices et aux mêmes 


heures qu’à l'Eglise St-Joachim. 
SES 


M EGLISE 


osses palettes. ,:0 À 


CAR 


MARCHE D'EDMONTON. 


(Prix des Elévateurs). 


NOTES PERSONNELLES. — Blé — 
2). Monsieur l’Echevin Wilfrid Ga-| UT No. 1 Northern .......... 80.95 
| riépy est revenu mardi d’un voya- Een découverte. No. 2 Northern ............ 90 
\ ge de trois semaines dans l'Est, M.| : “7 Un heureux hasard nous ve-| NS, 3 Northern . 45c. en montant, 


nons d'entrer cn possession d’u- 


: Gariépy a visité Chicago, St-Paul, Iecti èt | — Avoine — 

É| Détroit, Buffalo, Montréal, Qué-["° 0-ecuon presque ComplÈte | Aroïne ..,,,,.... de 28 @ 30e. 

M bec et plusieurs autres points. du journal qui fut publié, en fran- — Orge — 

ë çais, à Edmonton pendant les an- | Pour brasseries 50 
Monsieur J. Larose de la mai-| "°° 1898 et 1899. — Foin — 


Nous avons trouvé plusieurs 


(En balles et en cl 
Ce ue charges d . 
choses très intéressantes dans les g o char) 


Foin de Slough $05. @ $07. 


É|son Larose & Bell est revenu du 
1| Sud où il était allé pour acheter 


Ë : ages de ‘“T'Ouest Canadien” î 
| des chevaux. Il a amené une qua-| P'B®S 9e Pot k Ca ni D st Foin de terre haute ... 8. @ 10. 
A rantaine d'animaux. nous avons l'intention d'en servir} Afil ..,...,....... 10. @ 14 


quelques-unes à nos lecteurs dès 


TETE LEATISS UT CS SÉSNTENEEITATS T1 11 EILFIT SEAT CETEE LILCIET PEETÉETETTS 11235515) 


Ces magnifiques nouvelles toiles sont 
devenues instantanément populaires 
et si vous ne les avez pas encore vues 
nous vous conseillons de venir les 
le plus tôt possible tandis que nos as- 
sortiments sont des plus complets. 


Toile à nappe damasse, grand choix de patrons—Ce 
qu'il y a de plus nouveau 


Serviettes de table—choix immense 


GARIEPY & LESSARD 


Coin des Aves Jasper et McDougall. 


. Coin Jasper et deuxieme rue. 


La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essayé Ja farine ‘ CAPITOL ” 
ne la condamnez pas ; faites-en uu essaie Aïdez une 
industrie locale ! Chaque sac de farine ‘ CAPTTOL 


h est garantie. 
Aux Cultivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir. 
Nous payons les meilleurs prie. 


The Alberta Milhing Co., Ltd. 


EDMONTON 


Tel. 374 Tiroir Postal 3 


ee ant 


A partir d'aujourd'hui. je m'occuperai de la publication 


de Cartes postales, de négatifs pour lanternes, albnm souvenir de vues 


d'Édmonton, en même que de mon atelier de mon atelier de photographie 


En plus de mes négatifs, j'ai ceux de Mather's, mon prédécesseur et je puis 


illustrer Edmonton depuis 1867 jusqu'à aujourd'hui, plus de 6,000 vues. 


Photographe 
Tet 252, 


ERNEST BROWN, 
547 Ave Jasper, 


EDMONTON, Alta, 


DE L’ATLANTIQUE A EDMONTON 
Trente milles livres de POISSONS 
viennent d'arriver. Le choix est des 
plus variés. Nous invitons nos clients 
à profiter de Faubaine. : : 


Gallagher-Huil Meat & P 


PHONE 6 
CLLELLLELLLLILLIEL 


Achetez vos Nouveautés 


Chez Brazil, 


MARCHAND-TAILLEUR 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assurtiment très complet et bien choisi. 


SE SE ESS 


acking Co. 


OR EST SIENNE AAA AE TRUE DE TRE IEC CN I ET EE ANNE EE FREE NC 
DEA PA PANNE ECO D EEE VER ER SR RCE EE ST PSE 7 


Reparation de Montres 


Quand il s’agit de réparer des montres 
NOUS SOMMES DES EXPERTS 
Un essai vous convaincra. Tout travail éxécuté 

pr'omptement et à des prix raisonnables 


Johnson & Hubbs 
118 Ave. 


RARE ONE EEE EEE 


Jasper 


LLLILLLILZIACILARLLOL 2222220 e9222220222 


GEEHAN & BURGESS 


Machinistes 


Réparent et construisent 
toutes sortes de machines 
et principalement Îles 
machines agricoles. : :: 


226, Namayo avenue, Edmonton, Alberta. 


LAN LLLELLLALLALELILELLLILILILELILILILE 


“nm Messieurs Dérosiers 
A ineau, 
sieurs fois sur la scène, rappelés 
H |par les 
Hgés de l'assemblée. 


Hide naissance de sa fille Graziella, 
| Mme Tessier avait invité à diner, 
R mardi soir, Mesdemoiselles Béru- 
Hlbé, Gariépy et Renaud, ct MM. 


* | les nouvelles boîtes seront instal- 


et Mme R. de L. Harwood, Mr. et 
Mme A. C. de L. Harwood, Mr. 
et Mme J. McDonell, Mr. et Mme 
Ross, Melles Gariépy, Tessier, Bé- 
rubé, Finn, McNamara, Ruddell, 


Canadiens-Français, de Sudbury, 
Ont., est arrivée à Ottawa, ces 


Ross, Beck, Duhamel, Harkin, trevue avec Sir Wilfrid Laurier 
Pagnuelo, Renaud,  Hartnedy, &+ Je Afinistre de la Justice, à un 
Farrell, MeKenney; Mesdames it de la nomination d’un Ju- 


Boudreau, W. Gariépy, McNama- 
ra; Mr et Mme Bélanger, Mr et 
Mme Labissonnière, M. et Mme 
Aug. Lessard, Mr et Mme P. E. 
Lessard, Mr et Mme J. H. Pi- 
card, Mr et Mme $. Larue, Mr et 
Mme Malone; Messieurs Hessian, 
Leger, Dr. Ternan, E. Tessier, À. 
Boileau,  Arsenault, Madore, 
Tremblay, Bonneau, Révillon, Ga- 
boury. Day, Martin, Flannigan, 
Déchène, Donovan, Madden, Mc- 
Namara, Furois, Coyles. 

Nous avons beaucoup admiré 
les brillantes toilettes et nous re- 
grettons de n’avoir pas les mê- 
mes talents que certaines journa- 
listes-modistes pour en décrire 
quelques-unes. 


ge canadien-français daus le nou- 
veau district judiciaire de Nipis- 


gouvernement d’Ontario. 

Ces messieurs qui sont tous des 
citoyens en vue de Sudbury, ont 
élé reçus en audience par Sir Wil- 
frid Laurier, mardi dernier. Ils 


de I apopulation de ce nouveau dis- 
trict était Canadienne-française, 


pas du tout l’anglais; bien qu’il 
n’y ait aucune disposition dans la 
loi pour entendre une cause en la 
langue française dans l'Ontario, 
il est très difficile parfois de trou- 
ver un interprète compétent, de la 
nomination d'un juge de langue 
française comblerait cette lacune. 

La délégation a été présentée au 
Premier Ministre par MM. C. A. 
McCool, député de Nipissing, A. 
FE, Dyment, député d’'Algoma, et 
C. E. Tauzon, président du Club 
Canadien, de Sudbury. 

La délégation s’est retirée très 
satisfaite de l'accueil sympathique 
qu'elle a reçu de Sir Wilfrid Jau- 
rier. 

Entre autres noms, parmi les a- 
vocats canadiens-français d’Onta- 
rio, et que la rumeur désigne com- 
me futur juge de ce district judi- 
tiaire, mentionnons ceux de MM. 
Auguste Lemieux et J. B. T. Ca- 
ron. 


Jeudi dernier a eu lieu une jolie 
partie de carte organisée par les 
enfants de Marie de la paroisse St- 
Joachim. Melle E. Dussault fut 
l’heureuse gagnante du premier 
prix, pour les dames, et M. C. E. 
Barry remporta ‘triomphalement 
le superbe coussin qui avait pen- 
dant la veillée excité l’envie de 
plusieurs de nos ‘‘bachelors”. 


Mardi a eu lieu le ‘social’ des 
Catholiques de la partie est, dans 
la salle de l'Ecole Séparée. Il y 
eu partie de pedro et programme 
musical. Les artistes qui ont bien 
voulu prêter leur concours sont 
Mesdemoïselles Dussault, Connel- 
Ir, Pomerleau, Lasky, Neely, et 
et Létour- 
qui durent revenir plu- 


V.E.N.T.E A L.'.E.N.C.A.N 
—A— 
MORINVILLE. 


Lundi, le 16 mars, 1908, sur la 
% S. I., 24-55-24, 4e. Méridien. 
Trois milles au nord de Morinville. 


applaudissements prolon- 


À l’occasion de l’anniversaire 


J'ai reçu instruction de Napo- 
léon Dumas de vendre par encan 
public, tout son roulant de ferme, 
ses animaux, etc. . 

G chevaux, 45 bêtes à cornes, 18 
pores, etc. 


Dubuc et Madore. 


Le Téléphone. 
ps 

Le conseil de ville a conclu le 
marché avec la Strowger Telepho- 
ne Co., pour l'installation du nou- 
veau système téléphonique à Ed- 
monton. 

Déjà les ouvriers sont à l’oeuvre 
préparant les communications et 
les raccordements, posant de nou- 
veaux fils afin que tout soit prêt 
pour le 20 avril prochain alors que 


CONDITIONS de lu vente, a- 
chat de $20, et plus, sept mois de 
crédit, sur billet approuvé. 

Voir les placards annonçant la 
vente. 


es 


ROBERT SMITH, 


lées. Encanteur, 


LE NIPISSING. 


Une délégation, composée de 30 


jours derniers, pour avoir une en- 


sing, qui vient d’être créé par le 


lui ont représenté que T8 pour cent 


et que 30 pour cent ne parlaient 


Poulets du 
Poules 


Carottes 


Des soumissions  cachetées a- 
dressées: ‘‘Inspecteurs des Péni- 
tentiers. Ottawa,” et marquées : 
‘soumissions pour provisions”, 
seront reçues jusqu'à lundi, le 
16 mûrs inclusivement, de la 
part de ceux qui voudraient en- 
treprendre d’approvisionner bé 
établissements suivants durant 
l’année fiscale de 1908-1909 : 
Pénitencier de Kingston, 

. de St-Vincent de Paul, 
de Dorchester, 
de Manitoba, 
Colombie Anglaise, 
d’Alberta, Ldmonton. 

On devra envoyer une soumis- 
sion séparée pour chacune des 
classes suivantes : 


1 Charbon, 

2 Huile de charbon, 
3 Bois de corde, 

4 Drogues, 

5 Mhrchandises sèches, 
6 Fourrage, 

7 Poisson frais, 

8 Viande fraîche, 

9 Epiceries, 

10 Quincaillerie, 
11 Cuir, 

12 Tait, 
13 Huiles et Peintures, 
14 Pore et Bacon, 
15 Cuir à semelle, 
16 T'erblanterie, 


Des renscignements détaillés 
quant aux formes des contrats et 
des bulletins de soumissions se- 
ront fournis, sur application, par 
les gardiens des pénitentiers, 

Toutes les provisions fournies 
doivent être approuvées par les 
gardiens. 


DOUGLAS STEWART, 
GEO. W. DAWSON, 
Inspecteurs des Pénitentiers. 
Dépt. ‘de la Justice, 
Ottawa, 14 février, 1908, 


printemps 11 @ 1214c. 


Dindes ee 18e 
— Légumes — 

Choux ......,,.......... 5 @ 6c 
Onions .....,,,.....,...... 6e. 
— Peaux — 

Vertes, gelées, .,..... 24 @ 8e 
Sèches .....,.,,....... 3 @ dc 
Autre ..,.,..,..... 25 @ Be 


eésrsss sers sosesse 8e. 

Panais ......,,..,..,...... dc. 

Betteraves ....,...,...... ge 

Persil ....,,,.,,.,.,...... 10c. 
Provisions pour Pénitentiers. 
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Toiles - Toiles - Toiles 


Vente importante 
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Les Elections en Novemu". la semaine prochaine. Foin de slough ...….. $6. @ 38 LUE TLFET ET EEE CEEEEE3 EEE EELSLESEEEZESELTEFEEEECPESEE SEPEELETETEENE PEETT PTT ET 
= Foi , k 
On annonce d'Ot que le On pose l'acier. | Join de terre haute ss. @ sie. D - 
H| Gouvernement à définitivemen On annonce de Portage la Prai- RS . a 
D | décidé que les élections générales ;je, Man. qu’une équipe de 180 |‘Tivo RS arine — (détail) È ABAN DON DES AFFAIRES à 
auront lieu au mois de novembre. |Lommes est déjà à l'oeuvre à la | “Iousohold” ”’"""""""" $03.50 # 5 
RES pose de l'acier sur la ligne du | ‘Strong Bakers” __""""" sa É rn a ns Es 
NOTES SOCIALES Grand Tronc Pacifique entre| “Capitol” .....  """"""" 3 " & LL a | x 
Le grand bal de la Winnipeg et Edmonton. “White Rose”... 315 Ë 4: | & 
e grand bal de la Jeunesse oa- a ———— tre © "à ù D vu 
tholique qui à eu lieu lundi der-|LA CHAMBRE EST Autres use $2.50 et 3.00 Ë ë 
“nier dans la grande salle de l’E- - PROROGEE. | Garantis frais $ — o me mmeenen A 
#|cole Séparée a été un succés sans _ Beurre . 40 Ë 2 
précédent. Près de cent cinquante} La session provinciale est ter-| De beurrerie . de 25 & È | 
M | personnes avaient répondu à l’in-|minée. La prorogation aura lieu _ Patates 8 «2 @ 40e. Ë Nos profits Nos pertes ë 
l| vitation des ‘‘Revellers’’. cet après-midi. Patates ,.... | 60 sont les sont vos sa 
Le bal était chaperonné par| Nous donnerons dans notre pro- — Animaux — Tee. : votres dS (E l ( i à 
Mesdames Tessier, Beck, Blais et} chain numéro un compte rendu du | Porcs — au 100 ibs ga ss economies 5 
Smith. | travail de la dernière semaine de| Boeufs ......... re @ 450 e ë 
Nous avons remarqué parmi les | la session. Vaches ; : 5 .…. ; Ë E 5 
personnes présentes: Afr. et Mme! Dans ce numéro, en deuxième Agneaux —à la livre— e% Ë + 
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sier, Mr. et Mme A. Blais, Mme| discours de l’Hon. A. C. Ruther- _ Viande rite 20. x 
Smith, Mr. et Mme J. Cormack, | ford, premier ministre et trésorier Boeuf ... n 5 Ë ë 
Mr. et Mme C. Gallagher, Me. et | provincial. Pore 6 et Go. | REMARQUE LA DEVANTURE ROUGE 2 
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D.R, Fraser & Co. Limited 


EDFONTON FHLLS 
eme 


Fabricants et Marchands de 


Châssis, Portes, [abtes, Chaux, Ete. 
La plus grande importation des bois de la côte du Pacifique, 


Les 


promptement, 
.]Tel au moulin : SA 


Le ** Lumberman's Telecade 


259 ave. Jasper est 


RES RRTE RE ARTE PETER CARE ASP E 


& ÉÉRÉCIS ILE PETITS TT T1) DÉLEELNT LE IE TEEN TETE TRISTE TETE TETE IS 


commandes 


McManus Bros. 


tous matériaux en épinette 


exécutées 


Tel. 


est en usage, 


en ville : 5B 


LC AFENEREENENEMIN EN LAENEIENEEEENEN ENS LREYENEEN EE CEE ES 


ARGENT & PRETER 


Sur des propriétés de ville 
ou de campagne 


Edmonton 


Mars 5, 1908. 

AVIS AUX INGENIEURS. 

AVIS EST PAR LES PRE- 
SENTES donné qu’un examen £e- 
ra tenu par David Fraser, un ins- 
pecteur de bouilloires dument 
qualifié pour la province, à Ed- 
monton, (Salle Houston) le 16 
mars, à St-Albert le 17 mars, à 
Morinville Je 18 mars, à Stony 
Plain le 20 mars, à l'ort Saskat. 
chewan le 25 mars, à Strathcona 
(Opera House) le 4 avril, à Le- 
duc le 13 avril à Millet le 14 avril, 
à Wetaskiwin (Hotel Prince 
Edward) Je 15 avril, à neuf 
heures de l'avant midi, dans le 
but de donner aux ingénieurs et 
aux apprentis une occasion de se 
qualifier pour l'obtention d’un 
certificat tel que prévu par la. loi 
sur les Bouilloires et engins À va- 
peur. 

Les applications pour 
l'examen devront être 
l'inspecteur ou à 

JOHN STOCKS, 
Député-Ministre. 
Dépt. des Travaux Publics, 
Edmonton. 


passer 
faites à 


Prix au Marché 
de Morinville 


Boeuf vivant par 1b. 2 
Pork 4 
Beurre » 
Oeufs frais p. doz, 


1 LE] 


à 

4 à « 

25 à 

S0cts 
Nos viandes ob saucisses sont de 
remière qualité et à des prix défiant 

toute compétition. 


The Alberta Meat Market 
PHILIP WALLERSHEINE & CO. 
M orinville, Aita 


GRANDE VENTE A L'ENCAN 
à Rivière Qui Barre, Mardi, le 
17 MARS 1908. À | HEUHE p.m. 


à la ferme de Mr. John Gillies, 
2 milles au nord de la Rivière Qui 
Barre. 


Messieurs Gillies ct Alex McDo- 
nald m'ont donné instruction de - 


vendre par encan public tout leurs 


animaux et le roulant de ferme. . 
12 chevaux, 42 vaches, 20 Dorcs, 
etc. | . 


La vente sera sans réserve. … ! 


ROBERT SMITH. 


Encanteur. 


me 


GRANDE VENTE A L'ENCAN 


à la ferme de Jos. Couture, mer- 
credi, le 11 mars, Chevaux, bê- 
tes à cornes, instruments aratoi- 
res, cle., seront. vendus sans ré- 
serve par encan publie. —M. P. 


Allan, Encanteur. 


